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Séance du 26 AOUT 1946, ouverte à IO He 


sous la Présidence de Lord Justice LAWRENCE. 


COLONEL POKBOWSKY. Permettez-moi, M. le Président, 
de vous dire qu'en accord avec la décision du Tribunal du I2 
aout 1946, prise à l'audience du matin, en ce qui éoncerne 
le transport du tán oin SCHREIBER ici. Ce témoin est arrivé à 
Nuremberg ; il se trouve ici et peut être interrogé à n'importe 
quel moment, soit aujourd'hui, so it ultérieurement, suivant ce 
que le Tribunal aura décidé. 

LE PRESIDENT. - Colonel Pokrowsky, est-ce qu'il pourrait 
être interrogé maintenant, immé 

COLONEL POKROWSKH. = Oui, immédiatement, M. le Président 

LE PRESIDENT. = Je crois que le mieux serait de l'inter- 
roger avant le discours des organisationse 


COLONEL POKROWSKY. = Le Général Alexandrov va donc 


l'interroger tout de suite, 
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DR,LATERNSER. - Me le Président, je m'oppose à l'inter- 
rogatoire de ce témoin, etceci, pour les raisons suivantes 3: 
Pour le procès contre les organisations, on a décidé 
que tous les témoins devraient auparavant être interrogés davant 
le Commission. Ce qui est vrai pour la Défense doit être, en 
principe, vrai pour l'accusation, et, pour ces raisons, l'inter- 


rogatoire de ce témoin est inadmissible. 


COL.POKROWEKY. — J'ai, devant moi, l'ordre de la Cour 


daté du I2 Aoùt 1946, et rédigé comme suit : "En ce qui concerne 
les objections du Dr.Laternser, quant à l'usage de la déclaratior 
u général Schreiber, le Tribunal n'est pas enclin à accepter 
de nouveaux témoignages d'un autre côté, Btant donnée l'impor- 
tance de la déclaration Wu Major-Général Schreiber, 
nence toute particuliére, non seulement pour le cas certai 
accusés individuels, mais également pour le procès, en génére] 
le Tribunal décide que le témoin sera convoqué avant la fin de 
l'examen. 

L'objection actuelle du Dr.Laternser est par consé 
rejetée", 

(le témoin vient à le barre). 

LE PRESIDENT. - Voulez-vous décliner vos noms & prénoms 

LE TEMOIN. — Walter SCHREIBER. 

LE PRESIDENT. - Voulez-vous rép&ter ce serment après moi 
"Je jure par Dievecece 

BE TEMOIN. - Je n'ai pas entendu.. 

LE PRESIDENT. = Je jure par Dieu tout-puissant et omi- 
cient que je dirai la pure vérité, que jé n'ajouterei ni n'ôtera: 
rien"... 


(le témoin rép@te le serment). 
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LE PRESIDENT. = Vous pouvez vous asseoir. 

COL.POKROWSKY. — 

Qe =- Me. le témoin, dites au Tribunal des renseignements 
brefs en ce qui concerne votre activité scientifique et pédago- 
giquee 

Re = J e suis &gé de 53 ans ; je suis né à Berlin, et je 
suis Professeur de médecine. 

J'ai fait mes études à l'Université de Berlin, 

à Kriswald + AKriswald , en 1920, j'ai passé l'examen d'Etat 
pour la médecine, et j'ai reçu le diplôme d'approbation 3; j'ai 
ainsi été nommé Docteur en Médecine. 

En 1940, j'ai été nommé professeur d'Université de 
Berlin ; en 1942, j'ai été nommé professeur à l'Académie mili- 
taire de médecine. 

En tant que médecin militaire actif, je suis, depuis 
I921I, dans divers postes en tant que médecin de Garnison ; de- 
puis 1929, j'occupe les fonctions de médecin de Division, 
mais activité était celle d'un hygiéniste et d'un bactériologue, 
uniquement. Mon travail &ectériolègique et scientifique, je l'ai 
effectué dans les Universités de Berlin et de Fribourg. 

Après 1929, je fus tout d'abord à Fribourg ; ensuite, 


j'étais hygiéniste dans le Commandement de la Région militaire 


de Berlin et, finalement, pendant la seonde guerre mondiale, 


j'ai été hygiéniste et bactériologue dans le Quartier général 
de 1' Oberkommando de l'Armée, 
Ensuite, j'ai été Chef de Section à 1'Oberkommando 
de l'Armée pour la Direction scientifique et dans l'Inspection 
sanitaire. Enfin, j'ai été Directeur de la Section scientifique 


Groupe C de l'Académie dusxSzianeesxmilitaire de médecine. 
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En cette quelité, j'avais, sous mon commandement les 
Instituts scientifiques de l'Académie, à Berlin. 

Qe -= Quelts était votre dernier grade, dans l'Armée, 
et quels postes avez-vous occupés dans l'Armée allemande ? 

Re =- J'ai été, en dernier lieu, Général médecin 
(général Major). Le dernier poste que j'ai occupé est celui 
de Médecin Directeur du Secteur de médeciné de Berlin, jusqu'à 
la période du 20 au 24 avril 1945. 

Qe = Quand, et dans quelles conditions avez-vous été 
fait prisonnier bar l'Armée soviétique ? 


Re - Le 30 avril, j'étais dans un grand Hôpital militai 


dans un abri du Reichstag, à Berling étant donné que la plus 


grande partie de Berlin était entre les mains des troupes russe 
Il n'y avait pour moi aucun travail de direction, et c'est pour- 
quoi j'ai moi-même ouvert un Hôpital militaire et j'ai soigné 
là plusieurs centaines de blessés. 

Qe =- Votre déclaration du IO Avril 1946, adressée par 
vous au Gouvernement soviétique, va. maintenant vous être sou- 
mise. Vous souvenez-vous de cette. déclaration ? 

Re - Oui. 

Qe = C'est le rapportecece 

LE PRESIDENT. = Attendez un instant. Général Alexan- 
drov, le Tribunal préférerait que vous ayiez recours à des 
témoignages eraux et non pas écrits et que vous posiez au té- 
moin des questions sur les sujets contenus dans ce document. 

Géhéral ALexandrov. = M. le Président, c'ést bien ainsi 
que je vais procéder. 

LE PRESIDENT. = Qui, Général Alexandrov, le Tribunal 
préfére que vous obteniez le témoignage direct du témoin et 


que vous ne fassiez pas usage du document en question. 
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Général ALEXANDROV. = C'est ainsi, Monsieur le 
Président, que je vais procéder, mais je voudrais éclair- 
cir certaines conditions en rapport avec cette déclaration 
et sur le sujet de cette déclaration, je vais lui poser des 
questions 

LE PRESIDENT. = Très bien. 

Général ALEXANDROV. - Confirmez-vous les faits exposés 
dans ce rapport ? 

Re — Oui, je les confirme. 

Qe — Qu'est-ce qui a causé le fait que vous avez déposé 
ce rapport au Gouvernement soviétique ? 

Re - Dans la seconde guerre mondiale, du côté des Alle- 
mands, il s'est passé des choses qui ont été dirigées contre les 
lois anciennes de la médecine, qui ont violé ces lois. J'estime 
que, dans l'intérêt du peuple allemand, de la science médiæle 


de l'Allemagne, et de l'éducation des jeunes qui doivent @tre 


médecins dans l'avenir, il est nécessaire de procéder à une épura- 


tion foncière. Ce dont il s'agit ici, c'est la préparation de 
la guerre bactériologique et les expériences faites sur des 8tres 
humains. 

Qe - Pourquoi avez-vous fait ce rapport seulement le IO 
avril 1946, et non pas avant ? 

Re = Tout d'abord, il m'a fallu voir et attendre pour 
savoir si cette question ne serait p discutée ; du fait que ce- 
ci ne s'est pas produit, je me suis décidé & faire ces déclaration: 
en Avril. 

Qe —- Comment sixauant, étant prisonnier, avez-vous eu la 
possibilité de suivre le cours du procès à Nuremberg ? 

Re = Oui. Dans les camps de prisonniers, des journaux, qu 
venaient d'Allemagne, étaient mis à notre disposition 3; il y avait 
aussi des journaux imprimés en Russie pour les prisonniers ĝe trou 
fant dans ce pays, et dans lesquels on donnait des nouvelles régu- 


lières du procès. 
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Rə = C'est le Chef d'Etat-Major, le Généralorzt 
Schmidtbruecken, qui m'en a æhargés 
Q. =- L'Etat-Major Général de l'Armée connaissait-il les 


mesures prises pour la préparation de la guerre bactériologique 


Re = Je le suppose, car le Général Handlozer, qui a été 
infor mé au cours et de l'issue de ces conversations était, en 
sa qualité de médecin de l'Armée =- c'est-à-dire en tant qu'Offi- 
cier supérieur de la Médecine de l'Armée =- directement sous l'au- 
torité du Chef de l'Etat-Major et devait lui faire des rapports 
à ce sujete 

Q. = Que savez-vous de la participation de l'accusé 
JODL dans les mésures prises à ce sujet ? 

Re - Au sujet d'une collaboration du Général JODL, je 

sais rien. 


Qe - Pouvez-vous nous dire quels étaient les motifs de 


guerre bactériologique ? 
Re - Dans un certain sens, cela venait-des mots de la 
conversation secréte=(?) de la défafte de Stalingrad, qui, 
contrairement aux combats devant Moscou dans l'hiver 1941/1942, 


nous a couté beaucoup de sang et a signifié un coup terrible 
porté à l'Allemagne, Il fallait en venir à un nouveau jugement 
de la situation et, par conséquent,à de nouvelles décisions ; 
on s'est demandé si l'on ne pourrait pas employer d'autres armes 
qui influeraient sur l'iêue de la guerre à l'avantage des Alle- 
mands + 

Qe - Comment expliquez-vous que le Haut-—Commandement 
allemand n'ait pas mis en pratique ses plan d'employer la guerre 
bactériologique ? 


ne pas 
Re - L'OKW poursuivait/sesprojets pour les motifs 


suivants : En Mars 1945, j'ai reçu une visite du Professeur 


Blohme, dans mes bureaux de l'Académie de Médecines Il venait 


de Potsdam ; il était très excité ; il me pria de venir et 


me propese un logement dans les laboratoires de Sachsenburg 
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afin que les travaux soient poursuivis, car il avait été chassé 
de son Institut à Posen par suite de l'avance des troupes sovié- 
tiques. Il n'avait pas pu faire sauter les bâtiments et s'inquié 
tait du fait que les installations faites pour les expérieures 
sur des êtres humains existaient encore et pouvaient être connues 
par les Russes, Il avait encore essayé de faire sauter l'Ins- 
titut par une bombe de Stuka, mais cela n'avait pas été possible. 
Il me demanda de lui permettre de continuer à travailler avec 

ses bacilles de la peste qu'il avait apportés. Je lui répondis 
que Sachsenburg n'était plus, depuis longtehps, sous mon autorité 
et que je pouvais lui permettre cela. Je l'ai envoyéyau Chef 

des Services sanitaires de l'Armée, le Général Handloserg ce 
dernier m'a appelé au téléphone le jour suivant et m'a dit que 
BLOHME avait étéchez lui, avec un ordre d'Himmler, ordre d'après 
lequel il était obligé de lui donner une place pour son travail 

à Sachsenburg. J'ai pris note de cela, mais je n'avais absolu- 
ment rien à voir avec cela, Donc, Blohme avait étérejeté hors 

de l'Institut de Posen ; on peut done se représenter difficile- 
ment le travail et les projets de cet Institut. 

Lorsqu'on veut cultiver les microbes de la peste en 
grande masse, il faut prendre des précautions spéciales 3; le 
personnel doit être éduqué et mis au courant du travail, car, 
même le bactériologue de profession n'a pas d'expérience au 
sujet des bacilles de la peste. Cela prenait du temps et, 
d'après léordonnances qui fondaient l'Institution de Posen, le 
temps était maintenant Se Cela avait commencé & Sachsenburg 
et Bloehme m'a dit ensuite, au cours d'une visite, qu'il avait 
un Institut en Thuringe qui n'était pas terminé et que seulement 
dans quelques jours =- et peut-être même dans quelques semaines, — 
il le serait, et que jusque 14 il devait trouver un endroit pour 


travailler, 
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+ Il ajouta à cela que si la peste était utilisee dans une 
région se trouvant près des opérations militaires - il y avait 
même des troupes russes qui étaient en territoi e allemand = il 
fallait naturellement penser à une protection de la troupe et 
également de la population civile. Il fallait done fabriquer des 
médicaments pour waccins et l'affaire n'a pas pu être réalisée. 

Qe = Dites maintenant, M. le témoin, ce que vous savez sur 
ces expériences illégales sur des homes, pratiquées par les 
médecins allemands. 

Je vous demande de faire votre déposition très brièvement 
car cette question a été sufisamment étudiée au cours du procèss 

Re - Au point-de-vue du service, j'ai connu quelquechose 
En 1943 = je crois que c'était en Octobre = dans l'Académie mi- 
litsire de Médecine, nous avons eu une section scientifique de 
médecins qualifiés ainsi que des médecins consultants et, dans 
la bactériologie où il y avait, je crois, 30 membres, il y avait 
un Obserstrumbannfuehrer, le Dr. Ding, qui avait fait une 
conférence sur les vaccins du Typhus ; ce Dre Ding était dans le 
camp de concentration de Buckenwald et utilisait sur des détenus 
des vaccins contre le typhus ; on mettait, sur le corps des 
détenus vaccinés, des poux malades du typhus ; & leur tour 
ses détenus étaient atteints du thphus. Des conclusions étaient 
tirées d'après l'effet de ce waccin sur sa valeur ; du fait qu'il 
y a eu des vaccins de différente qualité, il y eut des cas 
mortels parmi les détenus. 

Qe = Quelle valeur scientifique représentaient les expé— 


rience s de ce Docteur Ding ? 


eu 
Re mon avis, il n'y avait pas, au cours de la guerre, 


au point-de-vue expérimental, de grandes expériences & ce sujet. 
Nous connaissions exactement nos vaccins et un tel examen n'était 
pas nécessaire. Toute une série de vaccins qui avaient deja été 
expérimentés n'ont pas été utilisés dans la Wehrmacht et on les 


a rejetése 
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Qe =- Continuez votre déposition à ce sujet, s'il- 
vous plaft ? 

Re — Le Chef de l'hôpital de Hohenlychen, SS-Gruppen 
fuehrer Professor Gebhardt, eer eet doué , a opéré sur des 
crênes de prisonniers ser différentes époques, les a tués 
pour voir les modifications pathologiques, les changements des 
os sur les bases des opérations, les conséquences de ces opéra 
tions. 

Ici à Nuremberg, j'ai participé à une réunion scientifique 
organisée par 1'OberKommandant de la Luftwaffe ? 

Qe — Quand cela se passa-t-il ? 

Re = Cette réunion eut lieu en 1943 ; mais je ne puis 
dire quand exactement. Je crois que c'était en automne, mais 
cela a pu avoir lieu en été." Cette réunion qui a eu lieu dans 

ont pris part 

l'Hôtel près de la Gare, ici, à Nuremberg, axxxxupéxäAssx deux 
médecins , le Dr. Gramer et le Professeur Hoelzldemner, directeur: 
d'instituts physiologiques de l'Université de Kiel,; ces deux 
docteurs ont fait des conférences sur des expériences faites sur 
des détenus de camps de concentration. Ces expériences avaient 

r but de créer une nouvelle combinaison d'aviateurs. Dans 
le Canal, on avait un grand nombre d'avions abattus ; les avia- 
teurs mourraient dans l'eau glacée, avant que l'on ai pu les 

créer 

sauvere On voulait donc/des combinaisons qui pourraient les 
isoler et seraient une protection pour la chaleur humaine. 
On a , pour ces expériences, utilisé des personnes que l'on a 
mises dans des eaux de différentes températures, 2, 4 ou 5 ° 


= je ne sais exactement =- et, par des mesures, on a constaté 


à quelles limites la température animale se modifiait et jus- 


qu'à quel point la température pouvait basser jusqu'a ce que 


la mort s'ensuivee 

Ces personnes utilisées revètaient différentes 
combinaisons ; l'une de ces combinaisons provoquaient 
une écume entre le vètement et la peau et formait un iso- 
lement entre l'air et le corps, ce qui pouvait ainsi retar 


der considérablement la mort. 
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Qe = Dites-moi quel rapport avec ces expériences avait 
l'accusé Goering ? 

Re - Le Dr. Kramer a dit, au début de sa conférence, que 
le Reichsmaréchal Goering avait ordonné ces expériences et que 
le Reichsfuehrer SS Himmler avait eu l'amabilité de mettre à 
sa dispositiong des personnes pouvant servir eux expériences, 

we — Vous-même, admettez-vaus la possibilité que de 
telles expériences aient pu être faites sans que l'Accusé 
Goering le sache ? 

Re = Non, je ne peux pas l'imaginer, 

COLONEL POKROWSKY. = M, le Président, je ntai 


question à poser au témoins 


CONTRE-INTERROGATOIRE. = 
DR.LATERNSER, -= 
- Témoin, vous étiez dans un camp de prisonniers 
russes ? 
R. Oui. 
Où ? 
Près de Moscou. 
Aviez-vous un poste quelconque, dans ce camp 
de prisonniers ? 
Re =- Non, je n'avais pas de poste officiel, 
Qe =- Comment avez-vous fait cette déclaration 
avril ; avez-vous vous-même pris cette initiative ou 


vous a-t-on demandé de le faire ? 


Re - J'ai moi-même pris l'initiative de faire 


déclaration, et ceci de la façon suivante ¢ 
Lorsque j'étais ici, & Nuremberg, et que j'ai ententu 
le conférence de Kramer, et de Hoelzloehner, j'ai été ém de la 


fagon la plus profonde de la Situation qui m'était révêlée 
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de la part d'un grand nombre de médecins allemands. Pour cette 
raison, j'ai dit au Professeur Handloser, Chef du Service sani— 
taire, mon opinion qu'il a partagée 3; je considérais de mon. 
devoir, dans l'intérêt de l'avenir des jeunes médecins, d'énplaircir 
finirrxavesx cette question une fois pour toutese 

Q. - qu'avez-vous appris au sujet đe telles choses ? 

Re - Je l'ai déjà dite 

Qe = Non. Je veux parler de l'orientation dans le camp 
Ge prisonnierse 

Re = D'après les journaux que nous recevions ? 

Qe Qui? Qu'avez-vous appris d'après ces journaux ? 

J'ai vu la demandeecees 
Un moment, témoin ; avez-vous devantvous un papier ? 
Qui. 
Que dit-il ? 
Yous pouvez parler plus vite. 
- Une question : Est-ce vous déclarations en réponse 
aux questions de l'accusateur Russe ont été préparées ? 

Re = Oui. J'ai été interrogé et j'ai dit ce que conte- 
nait ma déclarations 

Qe - Je vous demande, témoin, si vous avez été préparé 
par le MinistèrePublic russe et orienté sur les queëtions sur 
lesquelles vo us alliez être interrogé ; votre déclaration 
at-elle été établie ? 

R. - Non, ma déclaration n'a pas été établie, que sur la 
question de la guerre bactériologoque et sur les expériences sur 
des ètres humains. 

Qs - Maintenant, arrivons-en à votre déclaration, que vous 
devez avoir devant vous. À la fin de cette déclaration, id y a 
une remarque. Voulez-vous, je vous prie, la regarder. Cette 
remarque a-t-elle été faite en votre présence ? 


Re - Cet écrit, je l'ai reçu ici, dans cette salle. 


Qe = Est-ce que votre signature sur l'original a été cer- 
tifié ou bien est que l'on vous a en $ l'origi 
voyé r 
la remarque n'a pas été faite à l'e E FO U + 
e .: endroit du papier ? 
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Qe Estce que votre signature état sur l'original ? Ou 
avez-vous envoyé l'original avant que cette remarque me soit 
ajoutée à la fin ? 

R. J'ai donné ma propre déclaration, et aucune remarque 
n'a été écrite en ma présence. 

Q. Est-ce qu'on vous a promis un avantage pour que vous 
fassiez ce rapport? 


R. Non , on ne m'a pas-promis d'avantage, et je ne per- 


mettrais pas qu'on me fasse de tellef promesse 


Q. Je n'en sais rien, et c'est pour cela que Je vous le 
deman dais, 

R. Non. 

Q. Est-ce qu'à une époque quelconque dans le service smni- 
taire de l'Armée, on craignait que l'ünion Soviétique utilise 
des bactéries ou des microbes dans la conduite de la guerre ? 

R. Non, pas dans l'inspection smitare de l'amée, mais 
dens l'Rtat-Major général. En 1942, 1'Etat-Major géné ral deman đa 
au Service de l'Inspection Sanitaire de l'Armée si l'usage des 
bactéries comme armes de guerre pouvait être craint de la part 
de 1 'ennemi à L'Est, J'ai moi-méme répondu, Sur la base des 
renseignements des Services de contre-espionnage et des rapports 
de l'Armée de l'Est, æxext'on pouvait répondre par la négative à 
cette question. Ce questionnaire fut rédigé par moi et signé par 
le Général Handioser. En 1939 également,, à la méne question on 
a donné 1a méme réponde mais c'était signé par le médecin géné ral 
Wukimun Weidmann. 

Q. En 1943, après la défaite de Stalingrad, il y aurait 
eu un ordre pour la préparation d'une guerre bactériologi que 
contre 18 Russie. Savez-vous qui a donné cet ordre ? 

Re cocee 

Q.e Je vous demande si vous savez qui a donné cet ordre 
et je vous prie de rép ondre clairenent, 


R. Non, 
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Q. Est-ce que vous connaissez exactement le contenu de cet 


ordre F 


R. Non. Je n'ai pas reçu un ordre écrit mais le Chef du 


Wekrmacht adit que ie Reichsmarshal avait reçu les peéins 
pouvoirs du Puehrer pour exécuter tous les préparatifs, 
Q.e Donc, c'est ce que wus avez entendu dire ? 
R. Oui, Je he sais au point de vue du service. Ca nous a 
été communiqué officiellement au début d'une conversation, 
Q. Lorsqu'on vous a communiqué cela au cours de cette 
conversation, en quelle qualité étiez-vous là ? 
R. J'étais représentant de l'inspection Sanitaire de l'Ar- 
mée, 
Q. Lorsque cette proposition vous a été faite, qu'avez- 
vous fait vous-méme f 
R. “'ai indiqué que les microbes étaient une arme dmge-~ 
reuse dans laquelle on ne pouvait pas avoir confiagñce ; je n'ai 
pas fait autre chose, 
Q. Vous étiez un spécialiste , N'étiez-wus pas Professeur 
depuis 19427 
R. Oui, 
Q. Et vous n'avez pas dit plus que cela ? 
Non. 
Pourquoi 7 
Parce que nous étions devant un fait accompli. 
Ce n'était pas un fait accompli puisque vous disiez 
que cela devait étre diséuté. 
R. On nous avait dit que ce serait discuté mais en xéluix 
réalité la décision avait été prise. 
Q. C'aurait été un fait accompli si L'on avait utilisé 
ces microbes, mais l'on devait d'acord faire les préparatifs, 


La contradiction d'un Professeur dans une situation supérieure 
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aurait pu apporter une modification à cette décision, 

R. D'après mon expérience, il n'y avait rien à faire 
contre une décision de cet ordre et j'ai objecté que los microbes 
étaient une arme dangereuse en laquelle on ne pouvait avoir con- 
fiance. 

Q. Vous auriez mmm pu vous lever, sortir ou protester, 

R. Oui, c'aurait été mieux si je l'avais fait, 

Q. La communauté de travail devait se réunir une fois 
par mois dans les salles de Berlin, Est-ce que vous y avez 
assisté ? 

R. Non, 

Q. Savez-vous quand avaient lieu ces cessions 7 

R. Non, je ne peux le dire, 

Q. Est-ce que vous savez si des rapports existent sur 
ces séances, 

R. ve le suppose , Le Professeur Kliewe me tenait au 
courant de temps en temps. 

Q.e Faisiez-vous partie vous-même de cette communauté 
de travail ? 

R. Non, 

Q. Quand et de quelle manière le Professeur Blohme 
reçut-il les pouvoirs de Goering # pour se charger de l'exécution 
scientifique de ses expériences ? 

R. Immédiatement apres cette conversation, peut-être le 


mêne jour ou méme avant car à la conférence, wlohme fut mention- 


né bien qu'il ft dit que l'on avait seulement pensé à lui, tan- 
Schmidt- 
dis que/Bruecken me dit deux jours plus tard que Blohme était 


nommé. 

Q. Qui vous a appris cela ? 

R. Mon supérieur, le médecin général Schmidtbruecken, 

Qe A quellé époque ont eu lieu les expériences de lancer 
de cultures 
par avion ? 


R. Je ne le sais pas, 
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Qs En quoi consistaient exactement ces expériences ? 

R. Cela se passait de la façon suivante : on jetait des 
avions des émulsions de migerobes ,nx@xxKææxdes microbes pathogènes, 
qui peuvent étre aisément détectés lorsqu'ils sont jetés sur un 
champ expérimental fermé à l'Institut de Posen, 

Q. Est-ce que vous avez vu vous-même ces expériences ? 

Re Non. 

Q.e Savez-vous Où ces expériences ont eu lieu ? 

R. Kliewe m'a parlé de ces expériences et m'a dt que 
l'on avait pris une teinture qui aurait la me densité que 1¥mul 
sion afin de pouvoir répandre cette teinture dans tous lef pays. 

Qe Est-ce que Kliewe a vu lui-méme ces expériences ? 

R. Je crois que oui, 

Q. Pouvez-vous le dire avec certitude ? 

R. Je ne puis pas l'affirmer, mais c'est très vraisemblable. 

Q. Vous avez ù t que , dans ces conversations de juillet 
1943, le Colonel agissait sur l'ordre de Keitel et de Reinecke. 
R. Oui. 


Q. D'où savez-vous cela ? 


, Ou 
R. C'était là ge travaillait le Général Reinecke qu'avait 


lieu cette conversation. Le Colonel était un chef d'Etat-major 
ét nous avons reçu l'ordre d'assister à une conversation où le 
Colonel a mentionné le nom du Fel dmaréchal Keitel. 

Mais savez-vous si le Colonel dépendait de Keitel ? 

Non, je n'ai pas vu l'ordre, 

Donc, vous ne le savez pas. 

Non , je sais seulement ce que le Colonel nous a dit. 

Vous avez dit aussi que vous p ensiez que le Haut 
Commandement de l'ârmée fut informé de ceci par le Professeur 
Han dioser ? 


R. Oui, 
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Qe Quels sont les faits que vous pouvez citer pow appuyer 
cette supposition ? 

R. J'ai personnellement fait un rapport au Général Médecin 
Handloser et celui-ci m'a donné ensuite son opinion sur cette 
affaire. Pour nous, médecins, c'était une question terriblement 
dangereuse car si les choses en étaient arrivées réellement à 
ce point, une épidémie de peste se serait déclarée, Cette épidé- 
mie n'aurait pas pu s'arréter au front mais se serait propagée. 


Nous aurions eu à porter une &rgs lourde responsabilité, 


avons 
Qe Nous xiktenx un peu changéx de sujet et nous reviendrons 


plus tard sur ce point, Je voudrais savoir maintenant si vous 
pouvez prouver que le Haut Commandement de l'Armée était informé 
de ces questions * 

R. Non, je ne puis pas. 

Q. C'est donc une simple supposition ? 

Re Oui, mais il est tout à fait évident ..... 

Q. Evident ou non, je veux savoir si vous connaisse: des 
faits qui puissent le prouver, 

R. Je ne puis donner aucun fait, 

Q. Savez-vous de quelle autorité dépendait le Professeur 
Handloser ? 

R. Il était soumis à une triple autorité . Il était le 
chef du Service sanitaire de la Wehrmacht, et en cette qualité 
il était sous l'autorité de L'OKW. Il était Inspecteur Sanitaire 
de l'Armée, et en cette qualité, il dépendait du Chef de l'Ersatz 
Front Fromm, et plus tard Himmler, Enfin il était médecin de 
l'Armée, c'est-à-dire officier sanitaire de l'Armée, etil était 
sous L'autorité du Général-Médecin de l'Etat-Major général, 

Qe On vous a déjà posé la question de savoir pourquoi 
cette guerre bactériologique n'a pas été exécutée, quelles sont 
les raisons qui vous sont connues positivement sur ce point #* 


R. Le Chef de l'Institut de Potsdam m'a communiqué 
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“il s'agit du Professeur Biohme- lorsqu'ib est venu me wir, 


cette situation désespérée, 

Q. Est-ce que vous savez si une autorité de Commande- 
ment militaire supérieur à donné lordre positif de préparer 
cette guerre bactériologique et surtout de l'exécuter ? 

XMRRALEENNEE 

R. Non & ge n'ai pas ¢u d'ordre de ce genre. 

Q Donc, on n'a fait d'abord des préparatifs...... 

R. Oui, j'ai dit : préparatifs pour la guerre bacté- 
riologique. 

avec qui 

Q. Quels sont les générmx supérieurs THE vous avez 
parlé au sujet de la guerre bactériologique ? 

Ro Je n'ai parlé tanran génýraąk avec aucun géné ral, 

Q. Est-ce que wus savez, par votre propre connaissance 
si un général haut placé était au courant de ces intentions ? 

R. Je n'étais pas là et je n'ai pas vu si un général 
a été informé, 

Q.e Donc vous ne le savez pas, 

R; Non, 

Q. Savez-vous quelle était anviron la distance qui 
séparait, à cette époque, au front, les troupes allemandes des 
troupes ennemies, 

Rë C'était très @fférent. 

Qe Quelle est la distance normale * 

R°’ Je ne suis pas un soldat et je préfère ne pas parler 
d'un sujet auquel je ne connais rien, 

Q. Nous admettrons que les troupes ennemies sont ror- 
malement de 600 à 1000 m, des troupes allenandes ; l'utilisa- 
tion des microbes de la peste aurait-elle pu être consi dérée 
comne un danger pour nos propres troupes ? 

R. L'utilisation des bactéries de la peste est tou- 
jours dangereuse quelque soit la distance qui sépare les adver 


sai roS, 
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Qe Si j'on peut admettre que l'on devait utiliser les 
bactéries de la peste, est-ce que cela pouvait présenter un 
dmger pour nos propres troupes ? 

R. Oui, Non seulement pour les troupes mais pour tout le 
peuple allemand et pour les réfugiés qui venaient du nord de 
1'411 magne, 

Le PRESIDENT ; Il est inutile, Dr. Latemser, de reposer 
les mêmes questions, Le témoin l'a déjà dit, 

Q Est-ce que ce n'est pas 14 un des motifs pour lesquels 
cette guerre n'a pas été utilisée ? 


R. D'après les déclarations que M. Blohme, le Chef de 


l'institut et chargé de mission du Reich gmaréchal, cela n'aurait 
avec toute son énergie 
pas été une raison, car il essayait de poursuivre/ses travaux 


EXREXRAULEXEUMX pour la culture des bactéries, dans un autre 
endroit, 

M, le Président, Est-ce que je puis wus prier d'intro- 
duire ici la suspension d'audience, afin de pouvoir poser après 
quel ques questions au témoin, 

Le PRESIDENT : Non, Dr. Laternser, le Tribunal estime 
que vous devriez terminer maintenant, 

Q. Vous avez dit à la page de votre déposition écrite, 
qu'en Norvège, 400 Yougoslaves prisonniers de guerre furent 
fusiilés parce qu'une épidémie avait éclatée pmi eux, Vous 
avez dit à ce propos qu'il s'agissait d'un camp de travail des 
Waffen SS...... 

Le PRESIDENT : Poursuivez . 

Cet évènement vous a-t-il été communiqué? 
Oui, 
L'avez-vous communiqué à votre supérieur, ? 
Oui. 
Q. Quelles sont les mesures qui ont été crdnnées? 
Re Une lettre fut adressée au médecin du Reich Professeur 


Gravitz, et cette affaire fut réglée par la voie hiérarchique et 
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transmise aux autorités de surveillance de ce camp, 

Qs Savez+vous si l'on est intervenu au point de vue 
juridique ? 

R., Je ne connais pas la juridiction des SS et je ne 
sais pas, 

Q. Continuez à la page 7 : "Avec une cruauté particu- 
lière, le Haut Commandement traitait les prisonniers russes", 
Vous écrivez ensuite que les prisonniers de guerre russes 
ont été insuffisamment nourris, 

Re Oui, 

Q. Je vous demande quand ces constatations ont été 
faites sur l'insuffisance de la nourriture, Est-ce immédiate- 
ment apres la capture des prisonniers ou est-ce dans les 
camps de prisonniers en Allemagne ? 

R. Je ne parlais pas des faits qui suivaient la capture. 


La, même avec la meilleure volonté du monde, il n'était pas 


possible de faire tout ce qui eut été nécessaire, Je parle 


d'une période postérieure, lorsque les prisonniers se trou- 
vaient sous la surveillance de sentinelles allemandes, et je 
Parle ici de camps situés dans les Pays Baltes, Bese-ps4s0n- 
lis n'étaient pas encore transportés en Allemagne, les prison- 
niers de guerre russes n'y sont venus que plus tard, La situa- 
tion dans ces canps était extraordinairement trouble et pauvre, 

Q.e Est-ce que ces mmvaises conditions étaient dues à 
la mauvaise volonté ? 

R. Je pense que ces conditions étaient dues à des ques- 
tions de principes idéologiques, 

Le PRESIDENT : Dr, Laternser, le Tribunal n'a pas permis 
que la déposition soit introduite et vous procédez maintenmt 
à un contre-interrogatoire, sur une question différente de 
celle sur laquelle le témoin a fait une déposition, 

Dr. LATERNSER : Ces déclarations se trouvent dans la 


déposition écrite nu témoin, 
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LE PRESIDENT : BIEN, mais vous devez avoir entendu 
qu'il n'a ape pas été pomis que cette déposition écrite 
soit déposée, Nous avons demandé que le témoin soit interro- 
gé oralement alors que la déposition écrite n'a pas encore 
été déposée, 

Q. J'ai encore une question à vous poser, Témoin, Avez- 
vous une fois écrit toutes vos objections contre la guerre 
bactériologique ? 

R. Oui, dans le rapport dont j'ai parlé auparavant, 

Quand a été fait ce rapport + 

En 1942, 

Cette conversation a eu lieu en juillot 1943 ; est- 
ce que wus avez écrit votre opinion après ? 


pas 
R. Non, je n'ai ags écrit ce que je pensais, 


Q. Est-ce que votre supérieur, après les infrmations que 


vous lui avez trananises, a écrit ses scrupules ? 

R. Je n'en sais rien, Le Général Handloser était au 
Quartier général et moi à Berlin. Il venait toutes les semai- 
nes ou tous les 15 jours pour recuillir notre rapport et ensui 
te il retournait au Quartier Général, 

Dr. Laternser : Je n'ai plus d'autres questions, 


LE PRESIDENT : La séance est levée. 


(Suspension de 25 minutes.) 


LE PRESIDENT : Avant de continuer, je veux communiquer 

les résultats de trois demandes, Tout d'abord la demande du 
Merkel A 

DR Ærkemramux en date du 20 aout 1946, Il semble qu'a l'ori- 
gine elle mm ait porté la date du I5 aout, Cette demande sera 
TEPENXEXXTXÈXENE accordée et une déposition sous serment du 
témoin Panzinger pourra étre déposée comme preuve si toutefois 
elle est déposée avant la fin duprocès, 


Concernant la demande du Dr Pelckmann qui était en date 


du 23 aout 1946 à l'origine, la demande a été refusée, 
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Les deux demandes faites par le Dr Dix en date des 20 
et 21 aout ne sont pas accordées, 

Y at-il d'autres inter:ogatoires pour les accusés ? 

Le Ministère Public soyiétique désire-t-il gagar procé- 

ème interrogatoire ? 

LE MINISTERE PUBLIC 0 VIETIQUE : Le Minsitère Public 
considère qu'il n'a pas de auestions a poser au témoin, 

LE PRESIDENT : Le témoin peut se retirer. 

DR PELCKMAN!! : Je voudrais tout d'abord me permettre 
d'attirer l'attention du Tribunal sur 2 points , D'abord 
par ma lettre du 20 aout j'ai indiqué aue ma plaidoirie ne 
peut pas être tradvite et ensuite j'/aimerais rappeler enco- 
re les réponses à mon questionnaire,., 

LE PRESIDENT ; 60 pages ont déjà été tradites d'après 
ce que je comprends, 

R PELCKMANN : Oui, mais il n'y a pas de traduction fran- 


çaise, 
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LE PRESIDENT : Dr. Pelckmann. 
( Plaidoirie du Dr Pélckmann pour les SS.) 


DR PELCKMANN : J'aimerais tout d'abord me permettre d'attirer 
l'attention du Tribunal sur deux points. 

Par ma lettre du 23 Août, j'ai indiqué que ma plaidoierie ne 
pouvait être traduite, et deuxièmement, j'aimerais rappeler encore 
que les réponses à mon questionnsire.... 

LE PRESIDENT : 2 60 pages ont déjà été traduites, d'après ce 
que je comprends. 

DR PETCKMANN : Mais il n'y a pas du tout de traduction francaise. 
Et d'autre part je me permets encore d'attirer l'attention du Tri- 
bunal sur le fait que la réponse aug questionnaire que j'ai adressé 
au témoin Rauschning n'ést pas arrivé encore, apparemment, 

M. le Président, MM. les Juges, 

Lorsque le 27 Février 1933; le Reichstag fut incendié, par la 
volonté des Naii$, le III° Reich Allemand, qui devait durer mille 
ans, devait sortir de ses flanmes. Lorsque moins de 12 ans plus 
tard, l'Allemagne tout entière fut enveloppée d'une mer de flammes, 
de Reich s'effondra dans les cendres et les ruines. Ces deux événe- 
ments, importants pour l'histoire du monde, firent suivis de procès. 
Le sens de ces procès était, et est actuallement, d'établir la res- 
ponsabi lité de ces deux crimes de l'histoire de l'humanité. 

Le Tribunal du Reich n'a pas résolu cette question. Il est vrai 
que, conme l'a dit M. Jackson, ce Tribunal a montré un certain cou- 
rage en acquittant les Conmunistes accusés, Mais les vrais accusés, 
qui s'étaient servis de ce malheureux instrucment qu'était Van der 
Lubbe, le Tribunal du Reich ne les a pas trouvés, et encore moins 
condanmés. C'est ainsi que la vérité a été opprimée sous la pression 
de l'opinion publique, et que le Gouvernement Nazi l'a passée sous 
silence. Du point de vue moral, on avait fait ce qu'ià fallait faire. 
On avait condammé un coupable, mais la vérité resta cachée, Elle 
seule aurait pu permettre au peuple allemand de voir, et aurait pu 


l'empêcher d'aller vers l'abfme. 
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Aujourd'hui ce Tribunal, qui rerrésSente le Tribunal đu monde, a 
pour tache de juger qui est responsable de cet invendie qui a eu une 
portée mondiale, đe la destruction de pays étrangers, et enfin, de 
la fin infernale de notre patrie allemande. Et là encore, il est à 
craindre qu'on ne fasse qu'un jugement formel qui établisse un certain 
nombre de coupables, mais que les dernières vérités restent cachées : 
Sous la pression d'une suggestion qui a été la suite naturelle d'une 
lutte qui a duré des annéés, entte le régime hitlérien et les peuples 
libres da monde. Est-ce que ce Tribunal sera en mesure d'empêcher par 
Son jugement, que l'Allemagne et le monde entier n'aillent vers un 
autre abime qui serait encore plus terrible que tout ce qu'on a vu 
jusqu'ici ?. 

Cette procédure est une procédure pénale, Il est vrai que c'est 
le procès le plus important @ar le nombre des accusés, leg nombre des 
personnes touchées, que l'histoire du droit connaisse jusqu'ici, mais 
c'est pourquoig dans tout ce qu'il représente, c'est un procès pénal 
typique. Il est donc basé sur les principes du droit américain, selon 
lequel l'accusation ne pourra présenter que les matériels à charge et 
ne présentera rien qui puisse être à décharge. Dans cet effort, l'accu- 
sation est soutenue d'une manière efficace par le Suggestion des masses, 
dont dépendent tous les témoins mentionnés dans l'histoire du monde, 
et cela pour des raisons qui ont été établies par des savants connus 
internationalement, dont par exemple Lebon. 

Je reconnais ouvertement qu'en présentant ma défense, j'ai également 
été exposé au danger de cette suggestion des masses, par des centaines 
de milliers de xak forcesc voiæ£é qui m'étteignaient, provenant des 


camps d'internement,. 
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Elles s'ajoutaient à ce sentiment d'une défense à tout prix, 
menaçant ainsi de me faire perdre le terrain des faits. Ce seul effet 
mondre les réactions dangereuses qui peuvent être déclanchées par une 
accusation touchant des masses, et également par leur effet politique, 
Je Suis profondément convaincu qu'en présentant ce contraste noir et 
blanc, le Tribunal aurait pu être trompé sur la vérité. C'est la rai- 
son pour laquelle je n'ai pas voulu procéder de cette façon, bien que 
le principe du statut m'en &ût donné le droit . Dans un tel procès, | 
ou est traitée la question fondamentale de l'humanité, il n'est pas 
admissible que l'on présente ici, avec une certaine habilèté, un 
certain nombre de contrastes entre l'accusation et la défense., pour 
que le Tribunal arrive à la conclusion que la vérité se trouve au 
milieu. ra défense ne pouvait se proposer comme but d'obtenir des 
succès tactiques par la présentation d'un certain nombre de faits, 
et la suppression d'autres faits. Non, il fallait arriver à une cäarté 
absolue, une cdarté telle que lla demande ce fanati que de la vérité 
qu'était Henri Barbusse. C'est ainsi que j'ai choisi mes témoins, 
et j'en appelle ici encore Reinecke et Morgen, dont je citerai encore 
les dépositions. Je me suis efforcé de permettre au Tribunal de péné- 
trer la vérité historique, et c'est, là que j'ai pensé à cette belle 
parole allemande : "Ce qui est fait ne peut plus être empêché, on ne 
peut plus revenir en arrière." Quelque chose qui est fsit ne peut êlus 
être empêché, c'est à dire qu'il faut voir une chose qui est arrivée 
telle qu'elle s'est présentée au moment où l'action a été commise. 
Toutes les circonstances au moment de l'action., la personne de l'au- 
teur et également sa situation psychologique au moment de l'action 
doivent être analysées. Les juges eux-mêmes doivent essayer d'entrer 
dans la persannalité de l'auteur pour pouvoir également mesurer sa cul- 


pabi lité, et cela est valable aussi pour ce procès, 
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des nations gent une nation, la grande famille des peuples jugent 
un peuple qui a apporté tant de malheurs au monde. On juge un Etat 
qui a commis des crimes contre l'humanité. Degrandes parties du 
peuple allemand sont accusées d'avoir pris part à ces crimes, dans 
ces organisations, et c'est pourquoi les Juges doivent essayer d'en 
trer dans le mentalité de ces millions d'honmes, à un moment où les 
idées et les actions du National-Socialisme agisssient, et où ses 
déviations criminelles ont commencé. - 

Les Juges des Quatre Nations les plus importantes du monde devront 
done essayer de constater, comme dans un procès d'Assises normal, 
comment on en est venu à cette action, dans quelle situation se trou 
vait à ce moment-là l'accusé, quelles réflexions, quels sentiments 
l'ont, poussà son action. Avait-il l'intention de commettre quelque 
chose qui fût contre la loi,nfat-il pas été lui-même trompé, pouvait 
il reconnaître le caractère illégal de son action, et s'il ne l'a 
reconnu que peu à peu, a-t-il été en mesure de prendre une décision 
se rapportant à ses actions ? d'exercer une orientation de son acte ? 
11 est déjà très difficile, dans une procédure pénale ordinaire, de 
se détacher de ces considérations ex-post, et de juger d'une manière 
juste toutes les circonstances, ainsi que le milieu et la personnalité 
de l'auteur. Des exigences extraordinaires s'opposent au sentiment 
de justicé du Juge, à supposer par exemple que le Juge ait à juger 
un homme qui aurait corris un crime contre un membre de sa propre 
famille. 

Ghacune des Nations qui ont des Juges ici pour les représenter 
ont souffert des crimes du régime Nazi. Mais d'espère que, comme l'a 
dit M. Jackson dans son discours, Vous réussirez cette oeuvre gigan- 
teSque de vous libérer des sentiments de vengeance, que voug trouve = 
rez la justice, et que vous n'aurez qu'un seul désir, trouver cette 


justi Cee 
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Etant donné que vous n'êtes pas Allemands, est-ce que vous pou- 
vez comprefifre, est-ce que vous pouvez vous expliquer conment de 
telles choses ont été possibles ? Pouvez-vous vous représenter que 
les crimes n'ont pas été commis p ar le masse des membres, n'ont pas 
été exigés par eux, et même, que ces crimes n'ont pas été connus 
d'eux ? Conme le dit justement le Statut, et corme Ia sanctionné 
le Tribunal jusquici dans toutes ses actions, la tâche de ce forum 
n'est pas de constater quelles ételent les raisons intérieures qui 
ont anéné à la guerre, mais que ce qui est décisif, c'est la question 
de ssvoir s'il s'agissait d'une guerre d'agresSione Malgré cela on 
l'a déjà admis qu'était prouvée la question de savoir quelle avait 
été l'évolution historique depuis la premiere guerre mondiale, qui 
avait amené & ce nouvel assassinat de peuples . 

Dans ce cas, on peut dire qu'il est encore beaucoup plus impor tant 
de constater quel est l'arrière-plan historique, quelle était la 
situation politique générak à l'intérieur et autour de l'Allemagne, 
lorsqu'on veut établir la responsabilité des organisations dans tous 
ces crimes. 

La masse n'a pas d'idées claires, ou de sentiments très clairs, 
elle est mûe par des sentiments qui sont essez groesiers,par les 
émanetions d'un phénomène que les savants désignent conme étant 
l'âme collective. Un des Produreurs a montré que justenent la respon- 
Sabi lité individuelle des accusés individuels de ce procès ask n'est 
si grande que parce qu'ils ont su habi lement utiliser cette âme, 
tromper l'âme populaire par leurs slogans, et leur promesse d'un 
développement paradisiaque. Est-ce qu'une telle accusation portée 
contre les accusés individuels n'est pas la meilleure preuve que l'on 
reconnaît de fait que la masse des membres voulait le bien et voulait 


ce qui n'était pas criminelC? Les principes des SS, au début, dès 


avant 3033; corroboraient le programme du NSDAP., Est-ce que c'était 


des motifs cirminels qui poussaient les masses, lorsqu'elles suivaient 
un politicien qui ne leur promettaiènpas des expéditions criminelles 


dans les 
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dans des autres pays, mais qui leur promettait du pain et du travail. 


Lorsque leurs chefs faisaient appel à eux contre la faiblesse et 
contre l® demies-mesures d'une démocratie qui étaié en train de pro- 
céder à son Suicide, et lorsqu'ils appelaient à l'union nationale, 
ils ne voyaient pas là de crimes, C'est de qui est tragique chez 
le peuple allemand, c'est qu'il est arrivé trop tard à la conscience 
de la répartition des biens de ce monde, et qu'il n'a pas essayé 
d'améliorer sa Situation dans le monde de l'esprit et dans le 
monde des sciences appliquées. L'Allemand est un romantique, et 
en particulier dans le domaine de la politique, ce romantisme tourne 
toujours autour de représentations nébuleuses du destin, et autour 
du reste de l'ancienne puissance du Saint-Empire-Romain-Germani que. 
Cette croyance dans ce destin est une fausse représentation de 
l'histoire allemande qui a été favorisée depuis une centaine d'années 
et où il était dit qu'il suffisait d'un magicien adroit pour envoyer 
à nouveau des millions d'honmes jeunes dans la mort et dans le 
malheur e 
Mais Hitler n'était pas encore allé si loin. Les déclarations 

paci fiques faites à tous les adversaires à l'intérieur étaient tout 
d'abord beaucoup plus importantes que celles qui s'adressaient à 
l'étranger, qui à ce moment-là ne jouait aucun rôle. La vie intérieu- 
re par la faute de tous les grands partis, et des membres de ses 
partis, avait évolué peu à peu pour devenir une situation de guerre 
civile dans le rue. Malgré cela, les élections parlementaires secrè- 
tes devaient être réalisées dans terreur et sans falsification. Le 
citoyen pouvait constater au résultat de ses élections, une sugmen- 
tation constante des Partis extrémistes à droite et à gauche, A ges 
yeux, cela ne pouvait être un crime, le fait d'entrer dans ce parti 
d'extrême-droite NSDAP., 

Dans les débuts, au Parti, en 1923, Hitler avoit entrepris un 
Putsch qui échoua», A partir de ce mo.ent-là Sa propagande a porté sur 


la légalité. Lorsqu'en septembre 1938, trois jeunes officiers de 


l'Armée sllemande furent envoyés devant le Tribunal Supfême allemand 
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Sur l'accusation de haute trahison, parce qu'ils voulaitént fonder des 
statuts nati onaux-Socialistes dans l'armée, Hitler fura, conme témoin, 
que Sa révolution était une révolution spirituelle et qu'il s'effor- 
gait d'arriver au Shi légalement. Cela fut rerroduit dans la 
presse en gros caractères, Mais eg quelques personnes souloment, à 

ce moment-là que le serment que prêta Hitler lorsqu'il fut cité conme 
témoin à ce procès était un faux serment - et parmi ces personnes il 
en est une qui fait partie en ce moment du Ministère Bublic américain, 
le Professeur Kempner. Et même lui, lorsqu'il décrit la situation 

dans le volume 13.N° 2 de Juin 1945 à la page 120 des études du Collége 
de Washington, même lui doit reconnaftre qu'en 1937, même les fonc- 
tionnaires des Ministères dans la République allemande, ne cpgysient 
pas qu'Hitler était un menteur. Donc à ce moment-là la gropagande très 
édroite d'Hitler influençait même les milieux très critiques. Doit-on 
s'étonner alors que la masse des SS lui ait fait confiance, D'ailleurs 
il n'était que quelques milliers. Mais cela allait encore plus loin. 
apres une enquête détaillée, sur l'affirmation en 1930 de ce même 
Kempner on arriva à la conclusion qu'on n'avait pas de raison de pour- 
suivre rartreutièrement le Parti nazi ou de la dissoudre. (V. Texte de 
M. Kempner p. 33}. Quel pouvait être l'effet, de ces affirmations, qui 
provensient des milieux drépublicains les plus importants ?. Quel 
devait étre l'effet de ces déclarations sur les masses ? Cet effet 
s'exprima dans l'accroissement du chiffre des élections en faveur des 
Nazis. Mais le plus frappant et le plus décisif pour l'attitude anté- 
rieure de milliers de personnes venues aux SS après 19 30 Janvier 1933, 
c'est qu'en fait Hitler n'avait pas fait de faux témoignage. Bien que 
Kampmenxx 
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Kempner ait raison avec ses prophéties en ce qui concerne l'évolution 
extérieure dans ses grands traits, ce qu'on n'a reconnu que paus 
tard, il faut dire qu'il s'est tout de méme trompé dans ce cas. Le 
Parti Nazi effectivement est resté légal, il ne s'est pas emparé du 
pouvoir à l'eide d'un coup d'Etat ; Hitler a été normé par s»... 

et chargé de la formation du Parti» Quäauront dit à ce moment-là les 
fonctionnaires du Ministère qui ne voulaient pas croire le Dr Kemp- 
ner qu'ils trouvaient pessimiste ? näauront-ils pas dit à ce moment- 
là qu'il avait raison ? N'auront -ils pas eu la consbience tranqui l- 
lisée en se disant que ce Hitler n'était pas si dangereux que cela, 
maintenent qu'il étsit au pouvoir, il se modérerait certainement, 
conme toute opposition au pouvoir? Est-ce que la grande masse des 
électeurs d'Hitler n'était pas fière à ce moment-là 3 d'avoir conquis 
ce pouvoir pacifiquement, apres une lutte électorale, dont la machine 
de propagande avait pris des proportions eméricèbnes ? Déj à ce 
moment-là une question Se pose : est-ce que la masse des SS pouvait 
reconnaître que le point daxxum du programme appelé plus tard l'anti- 
sémitisme contenait quelque chose de criminel, L'antisémitisme n'est 


pas une chose nouvelle. Lorsqu'on l'étudie de près, on reconnaît 


qu'il n'est pas typique, il est basé sur le complexe d'infériorité 


de l'nonme qui fait partie de la masse, et qui se méfie de la supé= 
riorité des Juifs dans certains domaines, comme l'intelligence, 

On sait aussi depuis longtemps qu'il y eut toujours des objections 
contre l'antisémitisme chez tous les honmes civilisés, qui s'expriment 
dans les mots suivants du Saint-Père "Celui qui fait une di fférence 
entre un Juif et d'autres hommes ne croft pas en Dieu et 8e trouve 
en contradiction avec les commandements divins". 

Mais il y a un mystére qu'il faut mentionner ici, et c'est le 
suivant : c'est qu'aujourd'hui encore il puisse exister un problème 
juif qui n'a pas son origine dans la différence de religion, mais 
dans les races, et le mystère c'est qu'il existe encore aujourd'hui 
des problèmes raciaux dans notre monde moderne devenu si petit, et 


que cela puisse amener à des conflits permanents. N'est-ce pas mysté 
rieux 
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que ce soit justement le Cardinal Polonsis Illond qui a dit que 
toutes les terreurs du régime nazi, que cet antisémitisme - il l'é 
déclaré il y a quelques semaines en ce qui concerne l'antisénibisme 


polonais - s'expliquaient dans une certaine mesure par le rôle 


dirigeant des Juifs dans le qouvernement polonais. N'est-il pas 


mystérieux qu'aujourd'hui encore, avrés les terribles expériences 
du régime hitlérien, que les Arabes s'opposent à l'inmbgration des 
Juifs, et en particulier que cela sient pour conséquence des actes 
de violence de part et d'autre, 

Est-ce criminel que P'Etat§ sous l'influence de ces idées, 
ait essayé de trouver des solutions qui Buraient eu pour conséquence 
d'interdire le mélange des races ? Là encore on trouvera une expli- 
cation en 8e reportant à l'époque, et le mauvais exemple donné par 
certains immigrants Juifs qui venaient d'Europe orientale. Cette 
Situation était la bass d'un état d'esprit collectif qui amenait 
à des suggestions des masses, à une excitation contre les Juifs, 
telle qu'on la rencontre toujours à une époque de mofi di vations 
politiques et sociales, 

Une exigence de dispositions légales pour snctionner le prin- 
cipe de cet antisémistisme ne peut pas en soi être considéré conme 
criminelle, car on avait l'impression que l'application de ce prin- 
cipe devait être amenée sans haine et sans vengeance, et d'office, 

LE PRESIDENT : Dr Pelckmann, je ne voudrais pas vous inter- 
rompre, mais vous ne perdrez pas de vue le fsit qu'on ne vous donne- 
ra qu'une demie- journée, et l'on m'a dit que votre discours était de 
100 pages, Je vous interromps maintenant pour attirer votre atten- 
tion sur ce fait et aussi pour vous faire remarquer que les ques- 
tions dont vous parlez maintenant sont des questions de nature très 
générale, st sur lesquelles notre attention a été attirée dé ja 
durant tout le procès. Donc il serait peut-être préférable pour vous 
d'abréger cette partie de votre discours. C'est la seule raison 


pour laquelle je vous ai interrompu maintenant. 
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DR PELCKMANN : M. le Président, j'ai prévu un certain nombre 
d'abfféviations. 

Les exigences de cette applications ne pouvaient être en soi 
criminelles ; elles ne pouvaient apparaître conme telles. On avait 
l'impression qu'on obéissait à ce principe Sans haine et Sans ven- 
geance, personnelle, et que l'application en était faite par l'Etat 
lui-même. Mais le fait qu'au fond c'était la haine qui animait 
Hitler est révélé par Rauschning dans son livre "Hitler m'a dit", 
Sur-ces-impulsions-ebscures, On montra aux SS que l'antisémitisme 
n'était que le revers de la médaille que revrésentait le princi pe 
de l'eugénisme. Je renvoie aux documents SS n° 1, 2, B 

Avec leur romantisme obscur revêtu d'un vêtement moderne, cette 
tendance ne peut pas être considérée comme criminelle, et je renvoie 
à ce propos à des questions posées par le Tribunal, Et cette ten- 
dance exclut, ipso facto, une tendance antisémitique du genre de 
celle du Stuermer ou nme d'un certain nombre de membres des SA 
perticulièrement vulgaires. Il est symptomatique aussi que l'accu- 
sation n'ait pas pu montrer un seul cas de brutalité comise avant 
1933 par des SS contre les Juifs. La "Revue Mensuelle des SS" 
et le témoignage de . .. sur les documents des SS montrent bien 
que la réserve des SS dans la question juive est établie. Cela est 
confirmé par la non-participation des SS au pogrom de 1938, que je 
décris à un autre en@roit. Je montrerai encore conment les atroci- 
tés commises contre les Juifs pendant la guerre s'écartent de cette 
tendance premiére des SS et que ces crimes étaient rendus possi bles 
par des ordres directs et secrets d'Hitler, et d'Hinmler et par 


l'intermédiaire d'individus criminels ou de groupes criminels. 
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Je voudrais faire ressortir encore certains points du programme 
du Parti que les SS ont naturellement acéeptés corme faimamt partka 
par exemple la lutte contre leurs adversaires et les exigences de 
l'espace vital. Il est vrai quhènméfxmement que le Ministère Public ne 
dit pas qu'au moment où le programme a été établi, la masse des mem- 
bres pouvaient et devaient reconnaître que ces exigences devaient 
être criminelles 8 c'est-à-dire devaient être réalisées par une 
guerre d'agression. 

J'avais montré comment Hitler, justement par la prise du pouvoir 
d'une manière tout à fsit légale, avait acquis la confiance non seule- 
ment des SS, mais aussi celle des gens qui jamais ne l'auraient sui vi 
dans la voie du crime. 

MM. les Juges, je vous prie de lirey à propos de ces déclarations, 
du Secrétaire d'Etat Grauert, le résumé de ces milliers d'éffidevits, 
où il est montré pourquoi le nombre de membres de 1'Allgémeine SS 
s'est augmenté de 50.000 le 30 Janvier 1933; à 300.000 quelques mois 
apres. 

Ce grand jeu d'Hitler pour obtenir le pouvoir et cette grande 
tromperie du peupèe allemand ne commence, quelque paradoxal que cela 
puisse paraître, qu'après ce qu'on a appelé la prise du pouvoir. Ce 
n'est qu'après un mois après la prise du pouvoir que l'on crée le 
prétexte qui permettra d'exclure définitivement tous les adversaires 
et qui est l'incendie du Reich. Cet acte, , l'accusation ne prétend 
pas que le peuple allemand, les membres des Organisations, aient pu 
savoir, ou soupgonner seulement qu'il avait été décidé dans les rangs 


nazis et effectué par qui se Servait simplement de 


l'instruent qu'étsit Van der Tubbe . D'ailleurs une telle affi rma- 


tion serait absurde, po 

Pour comprendre la mentalité des SS qui remplirent les cadres des 
SS après 1933 et en furent ensuite les 4/5 des effectifs, pour compren- 
dre la mentalité de ces honmes, il faut se rappeler le discours du 
Reichstag d'Hitler à la diète de Mars 1933. Une grande partie de 
l'opposition avait été exclue de l'oxrositkg élection du nouveau 


Reichstag, à la suite de l'interdiction du Parti communiste et à la 
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suite de l'arrestation d'un grand nombre de ses membres. Les 
membres sociaux-démocrates du Reichstag firent valeir devant Hitler 
le fait que la loi lui donnant pleins pouvoirs faisait disparaftre 
toute sécurité devant la loi. 

Etant donné les raisons véritables que je viens de décrire, 
c'était vraiment une tromperieextraordinaire de voir Hitler déclarer 
en réponse ce qui suit : "Il faut que je dise Messieurs que si nous 
n'avions pas un sentiment profond de la justice, nous ne serions pas 
ici, et vous non plus.l1 n'eut pas été nécessaire, Messieurs, de 
procéder d'ebord à une élection et de réunir un Reichstag." 

(Rei chstag 65 et 66 de 1933.) 

Mais qui, MM @es Juges, dans la masse du peuple, savait à ce 
moment-là qu'Hitler mentsit ? Ges honmes furent trombés par l'appa- 
rence de dégalité dont s'entourait Hitler, et cela non pas Seulement 
par ce discours ; je vous prie de vous rappler Messieurs conment 
le Tribunal du Reich a examiné minutieusement, dans les enquêtes 
qui ont duré des mois, jusqu'en 1934, la question de la responsabi- 
lité dans l'incendie du Reichstag. Il est vrai qu'à ce moment-là, 

Dimi trov 
les communistes Jorgler & et d'autres furent acquittés, mais 
le communiste van der Lubbe fut condamné, et on n'a pas établi la 
complicité d'autres milieux conmunistes d'une manière claire. 


Est-ce que la masse des membfes SS ne devait pas croire qu'en fait 


Hitler avait protégé le puple et l1'Ebat d'une révolution dont on 


rendait responsables les communistes àxezxmementxkx ? A ce moment-là 
nombre d'accusations -ont dû être retirées car les preuves étaient 
insuffisantes. Le petit nombre de personnes qui apprirent la vérité 
à ce moment-là ou la devinérent un peu plus tard, très peu nombreuses, 
qui eurent l'occasion dans les discussions avec leurs anis d'émettre 
des doutes sur l'exactitude de la thèse officielle, savaient qu'en 
raison de la propagande menée sans arrêté par le Parti, bls n'au- 
raient jamais pu obtenir de crédit uuprèsde la masse, La masse sem- 
blait comprendre qu'il était naturel qu'en raison de cette menace de 


l'Etat, ceux qu'on appelait les ennemis de JEtat devaient être rendus 
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incapables de nuire. Vus sous cet aspect-là, même les camps de 
concentration parurent justifiés. J'y reviendrai encore plus tard. 

Toutes ces mesures étaient en certains cas criminelles, dans 
certains cas elles peuvent 6tre imputées aux SS, mais qui dans l'en- 
Semble ne chargea pas la masse des SS ? Je dois reconnaître une chose:: 
l'utilisation typique de la violenge ne peut être prouvée que pour 
lą période qui suivit la prise du pouvoir par Hitler. L'état d'ésprit 
révolutionnaire que l'on a créé après la prise du pouvoir porte les 
traits tyriques de tous les excès révolutionnaires. Sous prétexte de 
certains idéaux, corme l'amour de la patrie, des idéaux d'humanité, 
on conmet des crimes. Pensez, MM; les Juges, étant donné que nous 
n'avons pas une distance suffissnte en ce qui concerne les révolutions 
modernes, pensez à la révolution française. Quels crimes furent 
conmis Sous la devise "Liberté, Egalité, Fraternité"! D'après les 
expériences faites par łļaægxsx la psychologie moderne, il me semble 
exclu que les mouvments de masses puissent être déclanchés par des 
désirs moralement inférieurs. La masse ne peut pas être incitée à 
conmettre des crimes d'une manière consciente. Gustave Lebon lui- 
même est d'un avis analogue."C'est à l'ombre d'idéaux très élevés 
que tres souvent nt commis des crimes. Crimes qui sont incités ou 
exécutés par un petit nombre de personnes qui trompent les masses sur 
les raisons véritables et sur les faits." 

Cette idée me semble être le point crucial qui touche toutes 

les questions traitées plus tard, camps de concentration, atrocités 
dans ces camps, responsabilité de la masse des membres SS dans ces 
crimes, Il faut connaître la mentatlité allemande pour pouvoir mesurer 
entièrement l'abus énorme qui a été coumis sur da personne de centaines 


de milliers d'individus par ce trompeur du peuple qu'était Hitler, 


Kous Savons ce que signifie le mot "Fidélité" pour l'Allemand moyen, 


en rabon de son éducation qui est influencée par le romantisme, Hitler 
a utilisé cette faiblesse des Allemands, et a ainsi enchsiné des cen- 


taines de milliers, voire de millions de personnes à Son propre destin, 
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Le philosoyhe de Heidelberg , Karl Jaspers, dit la chose 
sui vante dans sa brochure : "Li question de la responsabi lité".: 
"La fidélité des membres est constituée par ......... Dans un 
Etat libre, elle vient de la surveillance et deg l'sccord de 
tous les individus." 

Le Socialiste Aäktemand Bebel s'est exprimé de la manière sui- 
vante ; il a dit que "La méfiance est la vertu de la démocratie." 
Pour les peuples libres du monde, les opinions sont une chose qui 
va de soi, mais pour un peuple qui voulait réaliser un rêve, cela 
constitue des révélations. C'est à bon droit que Jaspers toit une 
double responsabilité :"tout d'ébord la responsabilité que l'on 
assume en se remettant à un fuehrer sans conditions, et deuxièmement 
la nature du fuehrer auggel on se soumet. L'atmosphère même de cette 
soumission constitue une responsabilité collective." 

Parla, Jaspers entend une responsabilité mrale, politique et non 


pas une responsabilité pénale, mais dans ce cas particulier, il 


peut s'ensuivre que cette fidélité peut avoir pour conséquence une 


responsabilité criminelle. Cela devient apparent lorsque nous exe- 
minons le discours secret de Hinmler à Posen (Doc. PS 1919. SS-98) 
Apres un certain nombre de déclarations sur l'obéissance et sur la 
possibilité de refuser d'exécuter les ordres, il dit que "Celui 
qui devient infidèle, ne serait-ce qu'en pensée, celui-là sera ren- 
voyé dès 55, et lui, Himmler, veillera à ce qu'il disparaisse 
“Salement de la vie. Ceci, MM. les Juges, est une indication 
importante se rapportant à la question de savoir si l'on peut 
inciter dans un cas individuel la responsabilité et le caractére 
criminel de certains individus; 

La personne 4'HTMMLER montre bien le caractère disbolique de 
Ce lien de fidélité et en particulier, dans les derniéres journées 
de la guerre, le Comte B .... décrit dans son livre "Le rideau 
tombe" comment HITLER de sa propre expérience..... (7)... 

HIMMLER ne comprenait pas la décision prise de sauver le peuple 
allemand, étant donné que lui-même dans cette situation désespérée 


ne pouvait cesser de rester fidèle à HITLER. Mais nous Savons aussi 


sf oa 
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comme dans tous les temps et dans tous les peuples les soldats 
continuent à combattre jusqu'au dernier moment comme l'ont 
fait les hommes du Waffen SS qui ainsi ont acquis l'estime de 
leurs adversaires au cours de cette guerre et nous vppnns 
passer par ces exewp es comment cans cette fidélité est con- 
tenue la folie criminelle at im fnxkia- 

C'est tout ce que je dirai pour le moment 
en ce qui concerne la question de savoir ce que savaient les 
SS des points du prograume du parti dans la mesure où ils 
Pouvaient le savoir si on se base sur les 136.000 affidavits 
des SSe Mais est-ce que les chefs des nazis n'ont pas pense 
à la guerre dès te début comme l'a prétendu Jackson 7? et je 
éponds,étant donné que nous savons aujourd'hui cela, que pou- 
vait en savoir l'homme des SS ? 

La Suisse qui est l'exemple typique d'un 
pays qui a une armee populaire n'a plus mené de guerre depuis 
rès longtemps. Est-ce que la préparation militaire dans ce 
pays devait représenter un plan caché? 

Kkinforuation 

La formation des 58 n'était pas une rormation 
militaire; le sport que l'on faisait dans les SA n'était 
pas pratique parmi les SS et je cite un exemple typiqué : 
les formations de davaliers des SS n'ont meme pas procure a 
leurs membres le certificat de cavalier comme ceci étrit le 
cas chez les SA Ceci peut etre prouvé dans le témoignage 
de seso 

Nous savons aujourd'hui qu'Hitler voulait la 
guerre, mais je fais remrquer Messieurs les Juges qukiixsta- 
8*kkxiekxkkune connaissaneaxaxaetaxx aque s'il se fut agi d'une 
connaissance exacte, elle surait été condamné par les chefs. 


C'était un échef de vouloir faire croire au pauple -llemand 
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après la première guerre qu'une nouvelle sersit moins grave 

Ou que ce se rait une activite nécessaire pour se servir ici 
des termes de Jackson. Bitler à qui onpeut tout reprocher 

a toujours après et avant 1933, insisté por dire qu'il ne 
voulait que la paix. Il a iniiqué ou'il connaissait par expé- 
rience personnelle toutes leshor eurs de la guerres Avec me 
propagande en faveur de la guerre elle-meme, si cette propagan- 
de wait été extremement prudente, il n'aurait jamais réussi 
à gagner à ses idées la plus grande partie du peuple allemanée 
Le réermement était présenté pour le peuple allemend comme un 
confirmation de la volonté de paix et une offensive contre le 
non desarmement des autres. Ceci est confirmé par la construc— 
tion Ce la ligen Siegfried. 

Un certain nombre de témoins et meme Givesius 
ont co firmé que meme dans lesmilieux dirigeants on ne parlait 
par d'un plan de Buerre d'agression, et il en est de meme pour 
les SS à un degré encore plus fort. Toute l'éducation dans 
les organis tions tendait à l'applic tion du programme du parti. 
d'une manière pacifique et où dissit que la paix devait etre 
maintenue a tout prix. Dans toutes les organisations SS non 

culement on ne s'occupait pas'de la preparation de la guerre, 

aucontraire on insistait qur la volonte de paix du Reich. 

Je prie le Tribunal de bien vouloir à ce propos 
lire le document 70 à 82, qui dete des années 1933 et 1935. 
et enparticulier un article du" Black Corps" de 1937 intitulé 
"hes SS n'aiment pas la guerre ". Il y a encore d'autres 
documents que je ne citerai pas icie 

Le manque de préparation psychologique 
pour l'observateur allemand et étrenger est clair au moment 


où pn a vu la réaction des masses. lorsde la conclusion de 
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l'ccorû de Munich en 1938. L'enthousissme des masses 
.6t des SS qui torm°ient le corps de police n'allait pas tant a 
Adolph Hitler qui avait réussi par sOnchantage à obtenir 
la reddition des Sudètes; mais cet enthousiaste s'aûres- 
sait « Hitler, mais peut-etre plus encore à tous bes autres 
hommes et à des étr-ngers qui aveient sauvé la paix, car 
le peuple allemand et les s ldats he voulaient pas la 
guerre, et ceci il faut l'établir ici pour la vérité histo- 
riques Il s'agit ‘établir qu'en 1939 lorsque la guerre 
a éclaté les soldats n'ont pas accepté cela avec l'en- 
thousiasme délirant de 1914. On acceptait dans un silenee 
grave, et ceci dans 1: conception a@xramé@ qu'il y avait 
dansla “randé masse que cette guerre n'était pas voulue par 
ceyte direction + Mais il est evident qu'on percrait 
toute dignite si on voulait nier que le jeune allemand 
et en particulier ausi dans les $S n'eut pas comme idéal 
toutes les vertus des enciens soldats, de ces étudiante 
et de ces paysans qui étaient venus aux ss » Maisne se 
représentaient pas la guerre comme la voulait Hitlers Si 
Hitler avait ose parler à ces hommes d'attaques contre des 
Peuples étrangers auxquels il venait de donner quelques 
instents auparavant des “ssurences solennelles d'amitie,ou 
s'il leur avait parlé de Einstazkommandos en Pays ennemis 
il est certain qu'à part une petite bande de Queloves per- 
sonnes ne ‘lui surait répondu af£ifmativementé Maïs cette 
guerre au sujet de laquelle on a l' impression qu'on ne peut 
pas la supprimer à cote de ,ses buts Semnéreux ,...e 
A coté de cela il y a un évènement 
qui dévoiée le c-ractère criminel et qui serait les 


assassinats du 30 Juin 1934. Etant que j'ai pasle temps je 
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L.C. 17 
26.8.46 
12 à 13 he 


Suis obligé, Monsieur le Président, de passer sur 


trois pages & ce propose 


LUXLEFERENENTX . On ne peut pas accorder 
aux événements du 30 Juin 1934 l'import:nce cue veut 
lui donner en ce qui concerne mon organisationle Ministère 
public. Ce n'était en aucun cas en ce qui concerne les 
SS le début d'une évolution criminelle. Il est peut-etre 
bonde passer en ce moment à notre examen de l'activité 
des 55, 

Quels peuvent etre les autres éléments qui ont 
contribué à la formation de sonopinion ? A ce propos 
nousdevons partir du fait que l'homme des SS n'était 


pas un inteblectuel qui examinait avec une raison par- 


ticulièrement critioue tous ce qui était dit sur son 


Fuerer et sur son état. Au contraire, il voulait croire 


et cet e croyance 8e voyait, et c'est ce que je me propose 


de Prouver, ce que les autres pays n'ont Pas voulu 


croire. Melheureusement Ces derniers n'ont rien fait pour 


entrer dans cette voie. (7?) 


Monsieur Prési j 0 
le Tésident, si vous le permettez, nous 


allons ici nous arreter ? 


LE PRESIDENT, — Certainement, 
emen 


ws, ta A € J ` 
l'eucience est suspendue Jusqu'à 14 houreg= 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL = 


Seence du Lundi 26 Aout 1946, ouverte à10obennes 


sous la presidence de Lord Justice LAWRENCE, 


DR. PELCKMANN.. M. les Juges, j'avais 
n*a rien feit pour secouer cette croyance en Adolf HITLER. Ce que 
je vais discuter maintenent n'a pes pow ! dsclerer coupables 
d'autres hommes et de les écarter de leurs propres fautes lorsqu'el- 
les existent. Non. Ges constatations doivent servir à écleircir 
juelle manière maux le monde entier a feit quelque chose, en 
trompé sur le vrei denger, en partie dens l'espérence de devenir 
Maitre de ce danger, si gama ses effets sur le peuple allemand, 
sur les fanatiques d'HITLER et ses SS devaient être considérés 
comme en renforcement pour la justice, la légalité de sa volonté 
et de son actione 

Je comprends que cette preuve soit dsclerse comme non impor 
tante pour la defense de maints des accusés individuels, cer c'est 
jus tement ce qu'on leur reproche, à savoir qu'ils ont consciennent 
trompé le mondes On ne peut alors, per conséquent, pas considérer 

ettitude du monde comme ndice pour leur crédibilité. 

Dans les organisations le problème est différente L' accusation 
ne doit pes reprocher à le masse de leurs membres et à le masse de 
leurs chefs,et elle ne pouwrre pes le démontrer, qu'ils ont wnnu 
les buts criminels et les intentions criminelles d'HITLER. Je viens 
de äémontrer de quelle meniére le SS devait se représenter les 
événementa jusqu'à environ 1934-1935. Ainsi tombe l'objection impor- 
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tente pour les eccusés principaux de l'accusation, objection selon 
lequelle ils n'aurefent pu se renforcer dans l'erreur. Ceci tombe 
pour l'orgenisetion défendue par mois 

quelle ét: it la situation ? Je cite pour l'essentiel J.... 
l'ouvrage "Die S......" , "La question de le culpabilité", pege8z- 
83. 

"Au début de l'été 1 933, le Vatican a siens un concordat avec 
HITLER. C'est Papen qui a dirigé les négociations. C'était la plus 
grade action du régime d'HITLER. Un prestige considérable en résulte 
pour HITLER. Tous les États reconnurent le régime d'HITLIRs On en ten- 
dit des Re de l'administretion.dæ En 12:5 l'Angleterre a signé le 
pacte naval avec RIBBENTROP. En 1936 eut lieu l'Olympiede à Berlin. 
Le monde entier y vint. En 1936, la Rhénanie fut occupée par HITLER ; 
le France ne fit rien 14 contres Au début de 1938 sous les eccleme- 
tions qu'on ne peut pas nier de la plus grande partie des Autrichiens, 
HITLER entra en Autriches 

En 1938 se trouveit une lettre de CHURCHILL edressée à HTTEER 

dansle Times, lettre dans haquelle on trouvait des phrases telles 
que celle-ci : "Si l'Angleterre devait tomber dens un malheur natio- 


nel qui serait comperable au malheur de l'Allemegne en 1918, je priere: 


Dieu de hous envoyer un homme de votre force de volontés et d'esprit", 


Comment est-il possible que, durent toutes ces années, des diplo- 
metes et des dirigeants de l' étrenger accompagnés per des 55, dans 
des conversetions pleines de confiance, dens des jours du Perti, 
dans la Chancellépie du Reich et les Ministères, ont serré la main 
de criminels et d'incendieires ? Comment @ela pouvait-il agir sur k 
conscience des SS qui considéreient cela comme propre ? 

Toute la situation des ennées 1935-1989 est caractérise dans 
le livre sur la question allemande paru en Suissee Je prie le Tribu 
nal de lire cette citetion : 

A ce moment 1& le monde voyeit encore ce qui se produisait dens 
un autre Etet comme une chose qui ne le regerdait pas. C'est seulement 
à le suite des expériences faites evec le regim hîitlôrien et de cette 


deuxième guerre mondiele qu'a augment le solidsrités des greand s 


/ 
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Etats et certeinement celui des Nations-Unies que les dirtatures 
et des méthodes non domocretiques ne devraient pas dans tous les 
pays poser le fondement de nouveaux conflits mondieux (?)s 

Je rappelle les représentations des Stats-Unis en mison des 
Svenements qui eurent lieu il y a quelques mois en Argentines 

Avent que j'en errive aux actes commis par les SS, je voudreis 
interrompre le messe des documents per quelques explications au 
sujet du droite Je ne voulais pes ennuyer le Tribunal, weis tout 
d*ebord erser une atmosphère dens laquelle les argutents juridiques 
aura ient une force quelconquee Mes ersuments seront courts autant 
que possible. Puisse mon exposé avoir pour effet d'écleircir ce que 
j'ei expliqué réellement et puisse-t-il donner un eperçu, une 
direction dans ltensemble inegtricable du vériteble meterisl des 
faits, vu le temps de trois heures pendent lequel j'ai à perlere 

Il s'egit d'éclaircir le nature juridique de 1'* accusation 
contre.les organisations et de constater s'il est 
orgenisation soit criminelle. L'expésé gónér: 1 de 
sujet de le possibilité de dslit des organisations st connu per 
le Tribunal. Je le considère einsi, et pourtant je dois poser la 

ui est véritablement accusé, d'après l'article 9 du 

statut ? Est-ce que ce sont véritablement les unites en tant que 
personnalités de droit ou bien mkaxkægs ne sont-ce pes plut ot en 
vérité les millions des membres isolés qui sont uniquement repré- 
sentés per un des eccusés principaux ? Mais ce sont pourtant juste- 
ment les membres isolése Ceci ressort detoutes les discussions qui 
ont été faites à propos de cette questions Le procès ne décide pes 
du sort des unités qui né peuvent etre dangereuses, mais il 
décide du sort de nombreux membres sė 

Un regerd jeté sur la loi n° 10 et les conséquences terribles 
de le décleretion confirme cela. Le déclaration de criminelits 
crée quelque chase qui constitue une faute et constitue une décisior 


prélimineire pour les acceusetionsx possibles, d'après la loi n° 10. 


Certes, pour les procès à venir vaut le principe d'opportunité 


On dit que cele reste eux autorités d'accusation qui considèrent 


TEVET 
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cela comme nocesseire d'eccuser un membre isolé, mais cela ne 
changerien au fond. Le décleration de criminalité porte dunc 
caractère d'une constetetion de faute qu pour cheque membre isolé 
Si l'eccusé n'est pas accusé plus tard, aucune punition ne le tou- 
chera, mais il est un criminel du point de we légel. Cele ne ca- 
cernera pes, per kkargguia le caractère criminel, 1' organisation 
en tent que telle, mais en vérité uniquement les membres qui lui 
ont &ppartenu auparavent ə 

Ici devant vous, MM. les Juges, il y a un procès contre chacun 
de ces membres. Il s'agit de constater l'action criminelle qu'il a 
commis en stent membre. Ici, la plus importante décleretion de 


culpabilité a sté faite contre cheque individu. Le notion de faute 


dans tous les Etets civilisés du monde se re toujours au point 


de vue du droit à l'ection individuel le de l'hommes Il n'y a jeneis 
colle ctivitse Personne ne pourreit objecter quoi 


de déclarer 
į > 2 > s = 4 
contrex/Les buts d'une organisation criminels si per 
lå les individus n'ételent pas touchés. La déclaration crimine- 
lits des communeutés devant 


nd ividuel le de chacun 


arrive à cette conclusion pour un 
que comprend la notion d'organisation ? Tl est clair qu'une orge 
nisetion est un gxensemble d'honmess Bue cet ensemble, tout eu moins 
grendes lignes, poursuit des buts et des buts criminels, 
possède une constitution es ponds etre eussi 


. 


clair. Meis il est tout à fait douteux que 
du volonteriet appertient à cela. Personne ne c 
Wehrmécht allemande eteit une organisetion, et on ne peut m 
parler d'un volontariat, Que l'on pense de plus aux associetions 
professionnelles , eux écoles ou bien même aux autres organisations 
dans lesquelles il n'y a pas de volontariat ; ce sont pourtant des 
organisations e 

Le memorandum domme de ...,...,,0: 
du Tribunal du 13.3.1936, paragraphe 6, chiffre &, introduisent dens 


les indications au sujet de la notion la céractsristigue du volon- 


/ 
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tariat. A mon avis c'est à bon droit, meis pourquoi? En principe 
uniquewent pour la raison qu'autrement le résultat d'une décleratia 
comme criminelle des orgénisations eu point de vue des conséquences 
pour les membres eppereit comme inguste. 

wien résulte-t-il ? Il en résulte beaucoup de chosese On 
voit eneffet très cleirement qu'en réalité il ne saeit pas du tout 
des orgenisetions, meis des membres. Le décision du 13.3.1936 consi- 
dère uniquement kexguasixrkex comme importante la question de savoir 
si le fei re membre eteit en général volontaire , et per con— 
SSquent admet qu'il y avait des membres qui n'éteient pes volontei- 
ress 

Au point de vue des conséquences qui résultent de la loi n° 10, 
ceci ne peut pes “etre mis d'accord evec le pensse de la justice, 
La constitution, les buts et les actes de l'orgenisetion, peu importe 
qu'ils sient été volontaires ou none Els sont criminels unique mnt 


lorsqu'ils remplissent les conditions prévues per l'article 6, 


~~ 


contre les crimes de guerre bu contre les crimes contre l'humenité, 


donc s'ils étaient dirigés dens le sens de crimes contre le p ix, 
i 


À le suite du chiffre 6 de la décision du 13.3.1936 il y e 
lieu ici d'exaniner les ceractéristiques une ne: de l'erticle 6 
du statuts Fer exemple ilfeut demender : E >: que la constitution, 
les buts et l'ectivité des SS étaient ess déns le sens d'un plan, 

spération, d'une introduction, d'une exécution d* une Sue rre 
d'egression, en vue de violer les droits de la guerre, en vue de 
meurtres, dtexterminations et d'esclavace ? 

Ces crimes que je viens de nommer A l'article 6 au statut sont 
punissables uniquement s'ils ont été punis dens l'exercice ou en 
liaison avec un eutre crime punissable d'après le statut, done en 
lisison avec des crimes contre 1e péix ou contre les crimes de 
guerres C'est eln_i que le créeteur du statut, JACKSON, explique 
dans son stétement qui est joint eu statut dens le depertment of 
state, bulletin du 12 Août 1948, page 248., Je vous prie de lire 
le texte anglais... (pes treduit)... 


Jue dens ltexemen des charges de l'accusation eu point de vue 


osef eo 
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de l'article 6 du SPAGUS SK. morue reprécense le jugement 


du point de vue du progremie qui est en question et de l'écte cri- 


minel, ceci avait ótó exprimé en déteil, 


Après le constatation des crimes qui ont été sens aucun dou te 
commis, il s'agit pour la question de savoir si l'organisation 
doit ŝtre déclerée comme criminelle en ġrRžxgNaxřa temps de guerre, 
de consteter combien peu de SS ont participé 2 s crimese Est-ce 
que vreiment une organisation a agi ou bien est-ce Seulement un nome 
bre relativement restreint de membres qui ont agi, qui peut- etre 
n'étaient pas venus dens la ss volonteirement ? 

we dens ces constatations 11 ne faut pes passer sous silence 
à quelle époque les crimes isolés ont té commis, le Tribunal dans 
Se déxkaxakie décision du 14 Janvier 1946 l'a confirmés 


tout à fait possible que l'orgenis ation ou une pèrtle seulement 
ait ótó criminelle È 
à ce moment-là pourraient 


A 4, à A mia at png 7 
postérieur, comme criminel 


instrument ĝe 
we Ce telles restrictions eu point de 
lent nécessaires, cele ve devenir 
z | 


L'acte d'accusation ind i que le page 


qu'entre 1933 e 55 des membres ont ótó excluss C'était ainsi que, 
je l'ajoute, environ 50.000, c'est-è-dire un sixième des membres xx, 
- et cele 
bese de leur attitude politique evaient cherché uniquement un cemou- 
flagee De plus c'étaient des gens qui évaient été punis et des 616% 
ments suspects. M'eme ces personnes ne sont pas exclues per l'accuses 
tion et les conséquences de le dérleration de criminalité, Un tel 
résultet grotesque ne peut pas avoir Sté voulus 

Enfin, conformément eu chiffre 6 À de le decision du 13.3.1946, à 
11 faut examiner le résultat des preuves pour savoir dens quelle 
Mesure et jusqu'ol elleit le connéissence des m es individuelse 


TTET 
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J'ai déjà dit que, bien que formellement l'organisation gui 
&CCUSGE come Organisation existant, l'accusation 
Se dirige done pratiquement contre chaque membres Si l'on doit 
démontrer le cerectère criminel de l'organisation par des crimes 
des membres, alors il faut que le membre qui doit avoir comis ces 
Crimes puisse prendre ses responsabilitesdevant vous, MM , les 
juges. Mais si cele n'est pas le ces, elors le Tribunal ne pat 
pes se feire une image objective pour savoir si les &ccusations 
sont vreiese 
Est-ce que le procès dens l'eccusation sere exécuté d'après 
le droit enslo-sexon ? Les membres sont interrogés au su jet des 
reproches qu'on leur fait Spscielements Le Tribunal ne juge pas 
Sur le bese des déclaret ions des témoins à cherge sans que ceux qui 
les chefs et membres gui sont touchés par ges décleretions 
Combien peu 
ne puissent prendre positions /Le Tribunal pat soutenir sm juge- 
ment d'après les déclerations des témoins Sens avoir un ces cret 
montre l'expérience étonnente qui est feite avec le témoin EISEN- 
BERG, Je vous prie de lire le protocole anglais, page 15285, 
C'est l'Exhibit n° 203. J'ai presents un document en lencue polo- 
naise. C'est le document PS-4042. Ce sont deux images. Le témoin a 
indiqué que les deux hommes sur l'image étaient des SS et il a 
donnie leur grade. Ces gredes, il les devine uniquement d'eprès les 
morceéux d'étoffe qui se trouvent sur l'épaule et les insignes 
Sur le manchee Le témoin interrogé le 8.8.1946 efeconnu, en tant 
qu'expert, aussitôt que les hommes en question n'étaient pas des ss 
et ne portaient pas d'uniforme SS, Ile indiqué que ces photos 
montrelent les morceaux d'étoffe sur l'épaule xapméaemkamk et les 
insignes sur le menche reprssentent la polices 
C'est également en ce qui concerne le photographie exhibit 
Mr Mex Ree havekexnethewen traexkexerennetherkrkckessxdexke 
pxkigeauxxkixz VET 
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SS n°3. On peut voir nettement sur la casquette l'insigne de la 


police. L'aigle est entouré d'une feuille de chêne ovale». Nulle 
part on ne peut voir l'insigne de la SS. 

Egalement toutes les eutres photos dans ce livre montrent 
uniquement des unifomes de le police et des insignes de la poliées 
Mais tout cele n'a pas ótó remarqué per le témoin. Il considéra ces 
gens comme des Soe C'ôtelt un simple exemple pour montrer la cepa- 
cité d'observation des témoins quant eux uniformes, 

Je vous prie de considérer encore à quel point la distinction 
ntre l'uniforme SD et SS peut “etre f: + C'est uniquement un 
petit triensle SD sur le manche, #uxek 6bse 


n'epperteneient pas aux SS portaient cet uniforme. 
3 - . Ans FN \ < > : 
Gt scene aes devant La Commiss ion) * ment comme den Les terri 


bi, à & 4 bas hes à g 2 n 
TOlre situés alte rrière 


&andis gus les 55 


+e j + 
reconné tre le/valeur de 
L' imperfection d'une accus 
la difficults de pouvoir exécuter 


genisetion accus et cette difficulté nôce: seirement du 
caractère spécial d è en pe lu fait qu'eu point de 

constater toute cherge 
EzExuuxÈUXE contre l'organisation d'une feçon satisfeisante, par un 
interrogetoire des membres considérés, que par une procédure durent 
des annsese Aussi longtemps que dans un tel procès i it pas 
possible à l'eccusation de faire venir des membres 


ste eccusss par des déclarations de témoins et qu'on ne peut leur 


coe/os 
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demander de prendre position, y compris l'interrogatoire d'ætres 
témoins à ce sujet, aussi longtemps qu'on ne peut pas faire cela, 
aussi longtemps ce procès restera imperfait et ne pourra être 
utilisé pour prononcer un jugement justes 
Il est done nécesseire que, pour de grandes parties, l'euditio 
des preuves de l'accusation et de le défense & passé l'une à c 
de l'autre sans pouvoir donner au Tribunal, dens de nombreux domei- 
nes, une veritable imege des choses. C'est ainsi gauleæment qu'a 
pu se crver l'image grotesque que nous avons toujours constat se 
pendant l'eudition des preuves de le défense. 
Un témoin de le défense a décrit son activité et les unités 
SS qui étaient sous son eutorité. Elle s'étendeit sur des domaines 
vastes, car il avait sts permis par le Tribunel de faire une compa- 
reison eu point de vue du nombre d'ensemble des membres, L'accusa- 
tion sureit di esseyer d'ébrenler, par un interrogetoire contradic- 
nées du témoins Le méthode le plus sure éteit d'exa- 
miner le crédibilité du témoin et de la mettre en doute, per exem- 
ple du fait qu'il avait commis lui-ügous un corine wu bien que des 
personnes sous ses ordres eveient commis des crimese 
Bien que l'accusation sit eu de nombreuses semaines pour exa- 
miner les choses et bien que les vingt-neuf témoins ont ste enten- 
dus devant le commission et devent le Tribunal, l'accusation n'a 
pes pu prouver une telle choses Est-ce que cette cl 
le meilleure contestation eu sujet de l'sffimetion du ceractère 


criminel des SS ? N'est-il pas symptomatique que l'eccusæation 


n'eit pas réussi au sujet des plus heuts généreux de le Waffen 5S, 


un chef de l'Allgemeine SS, en même temps chef supérieur des SS et 
de le police et Président de ia police, un officier d'stet-mejor 
de l'edministretion des Waffen SS qui a été au front plusieurs fois, 


etC.. à les contredire ? 
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Je perlerei encore du cas du témoin SIEVERS qu 
autres C'est ainsi qu'il ne restait qu'une chose à faire 
Setion. Elle a consciemment apporté des documents et des 
qui doivent démontrer que des crimes ont ótó commis, mais æaxxtxi 
ces témoins 3S n'évaient 


ckaxxxximmsxyutxekexk rien à voir avec ces crimes, d'eprès l'opinior 


de l'accusation, laquelle cenemeant les a questionnés afin de 


savoir s'ils conneissaient 


ceci 


des preuves 
à teruinée 
documents sont en grande pertie d 
eucun procés cu & eucun juge 
perticu\ 1er, dans le territoire des partisens t 


< A Vr 4 as + + = 
juger en Yougoslavie, 


et 1 D effi de . 
à le question 
pêr co! 1en tSS 1 iminelle ? Est-ce qu'un Tribunel 
deveit pas entendre les eccusés: re les ~S, qui staient 
miss dans les documen st les membr ou les officie des uni- 
en cause D'eprè 
ENBERG dens les uniformes, il est convaincant que 


- C'oteient des S Eteient-ce des policiers 
ou bien des membres a SD ou de le Gestapo ? | telles ewreurs 
résul tent en partie très clairement des documents et j 
et ne veux pas contester que, d'eprès quelques documents 
breux, il y a des imes constatés et qui sont nembneuxe 


v.o/ve 
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ESt-ce que la défense ne devrait pas avoir l'occasion de 
prendre position à propos de ces documents et dex ces affidavits, 
&insi qu'à propos du matériel à charge qui a été présenté A l'eccu- 
sétion en Novembre, Décembre et Jenvier ? Ne devreit-on pas nous 


onner deux ou trois mois ?.. Je colaprends que mon exigence signis 


fierait un allongement du procès pour des mois, autant que cela 


concerne les orgénisations.«.. 

LE PRESIDENT... Dr. PELCKMANN, Le Tribunel e décidé qu'il 
fellait conclure maintenente Ce que vous êtes en train de dire n't 
ucun rapport avec le sujet et nous ne pouvons pas l'écouter, 

C'est établi per le statut» Il eppartient au Tribunal de dire comert 
les individus doivent être reprosentes et nous l'avons tabli. 

DR. PELCKMANNW,. Mais Si, pour quelque reison, le jugement ne 
peut pes être repo rts, alors il faut qu'il soit prononcé. 
feit que le nouveau metériel de preuve ne peut 
ne peut être cons idsré.....(pas traduit)... 

Il faut que j'ajoute quelque chose, Je me suis demands si 
je M'oceupsrais de cet affidavit n° 973, d'ERHARD. Il est typique 

le démonstration des preuves. C'est ceractéristique pour le 
façon de procéder de l.” accusationes 

En dernière minute il n'est pas possible à asfense de faire 


es reconnaissances sur place 


LE PRESIDENT,- Dr. PELCKMANN, si vous avez l'intention de 
VOUS occuper des règles que le Tribunal a fttes e ce qui concerne 
L'eudition des individus, le Tribunal 
tendre. Le Tribunal a fait de son mieux pour mettre les 
entendus et il n'est pas du tout dispose & entendre 
tiques sur ce qui a été fait. 
DR. PELCKMANN.- Je crois que vous ne m'avez pas compris, M, 
le Président. Je né fais pas de critiques ; je m'occupe S ip leu en t 
de cet affidavit eu sujet de le question des preuves: 
CIDENT.- Très bien, poursuivez. 
DR. PELCEMANN.« Cet affidavit ne peut pes xaxxex branler le 
véleur des affidavits des SS. Il se répporte uniquement eu ques- 


/ 
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ionnaire qui ne vient pes de moi 


environ vingt mille, 


Pidavits et je les ai 


r ERHARD ne peuvent 


je voudreis vous prier non 


SL Cae o> af P4 Ages 
'e quelques-uns s affidavi 


une vue 
L'effidavit d'ERH 
d'invraisemblances e 


maintenant eu service des 


seuouer 


| © 
< G 


Juge: 


27 


p Oso ibil k LU 
@ens 
les Juges, je 


dralh t 


Donc, $ 


sentation des preuves dé l'ac 
ès ce que je viens 


5 eonsidépable - on’ 


mais non pas que l'orgenisetion/dens son 


tout simplement, 
N'est-il pes remerqueble 


dans 


que deux jugements sur la direction 
contre le général SS K....cceces 


ral SS Srecccccvcccees Qt 73 officiers de son emée ? 


autorités 


, QU Ù ile À L £ uu A Aue 


cetté discussion d'un point de 


MU 


je n'utilise 


st j 


d ont 
J'ei présenté au Tribunal 


resumes. À propos d'eux les mothodes 


utilisées. Pour le dsimon- 


pes être 


sulement de 1%: à fem é 
Seulement ae lire le rss us, ma 


ts très consciencieux et qui donnent 


steit un SS et 
britanniques. Il ne veut 
2c casio} 


& done toute 


ry | ok = - 
soi-disen V əveənenu ents 


valeur 


A yA an +. 
Ulvw Gli ve 


Suls 


~ A . sa T pa 
que aes crimes 


par des meubres 


S 


ensemble peut être crimis- 
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l'accusation = qu'il n'y ait 


S, je veux dire 
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sur le front de Normandie st le 


Ceci, 


Mile les Juges, est le résultet des efforts les plus achernés et 


dens L'intérêt des affirmations de l'accusation. Cs sont les effor 
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cela qu'il n'a pas été pæsible à l'accusation depuis ün si long 
temps de constater des crimes par un jugement, La condamnetion 
cépitsle prononcée CORTE th css sos se do «9 que je connais a 
chénese en une mesure de grâce. Le procès contre LEETE STEIN 
S'est terminé par 43 peines capitales., Wais il est à constater que 
les chefs supérieurs n'ont pas subi cette peine. Ceci amine à le 
conclusion que cextokaxarkxasxariningka l'on ne poSsédeit pes des 
criminels à leur Sujete 
Je vous prie de feire attention de plus, MM. les Juges, 4 ce 


fait. Ces événements Se trouvent dens le derniére moitié de le 


suerre, c'est-à-dire dans le partie la plus echernée de le cuerre 


et ils ne concernent que peu de SS. Je vous prie g penser aussi 
eu même instant eu tsmoioenege et eux effidevits cc treires que la 
à propos de ee point å l'eccusétion, 

ion et éxécution de le conduite de leg guerre chevelere: 
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d'epporter des preuves à 1$charge. Les organisations sont dissoëtes 


intenent et n'existent plus. Au moment de l'epport des preuves 
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bre 1958. C'est kłxðmasusxguæ ce sujet qui 
et je vous prie de le lire, 

DE PRESIDENT.» Dre PELCKMANN, est-ce que vous dite: que vous 
n'en ftes qu'aux pages 32 et 35 ? 

DRe PELCKMANN.— Je suis maintenent au début de la page 36. 
Je crois savoir que votre exeipléire a plus de pages que le miens 

IE PRESIDENT. < ÉEXELÉ SUR TRE EN x2 wxtakukxkaxkexErce xis 
Je n'ei augun exemplaire, mais je ne comprendis p&s coment vous 
croyez pouvoir finir votre discours si votre discours, comme on n 
le dit, comprend une centaine de pagese J'ai essayé de vous faire 
remarquer auparavant que les sujets généraux qui nous sont très 
connus sont des sujets que vous pourriez très bien passer sous silen- 
ce et vous évez dit : = Oui, je veis abrəger mon discours. Or vous 
ne senblez pes l'ebréger, et maintenent nous voyons qu'eprès avoir 


parlé pendant près de deux heures vous n'en êtes pas plus loin que 


.../.0 
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le page 33..,,, (Rires dens l'euditoire)... Silence, Tout ce 
que je voudrais, c'est que vous compreniez qu'on ne vous eccor= 
dere pas plus d'une demi Journée, Voulez-vous poursuivre mein« 
tenent ? 

DR. PELCKMANN.«~ Donc, eux peges que je viens de passer il 
S'agisseit des événements de Novembre 1938 et j'ai dit à ce p 10= 
pos que dens les errestetions qui étaient simplement des me sures 
de police et étaient sous l'eutorits de la Gestepo il est possible 
que quelques fonctionnaires eussent des uniformes noirs, mais ceci 
ne rend pes cette ection une ection de la ss. fuaxk Les fonction- 
naires de la Gestapo evaient aussi des uniformes noirs» Ceci serait 
une des générelisations complètement erronées qui sont causées par 


l'action fascinante de l'uniforme noir et de l'image du Signe SS, 


Ce Signe, dens son agressivité au point de vue optique et acousti- 


que, n'eveit pas Ste dens le passé dangereux par se force perce 
que c'éteit simplement le redoublement d'une rhune germanique 
et n'éveilleit pas un ressentiment romantique. C'éteit simplement 
pour empêcher la destruction de mythes anciens qui indiquaient le 
façon spéciale des Gemeins. Le denger est proche qu'il apparaisse 
un mythe historique qui repose Sur une connaissence imparfaite 
et sur une non conneissence des Taits. Nous qui combattons le mythe 
@'HITLER là of nous pouvons, nous l'avons feit aussi devant le Tri- 
bunal dans la présentation des préuvese Nous ne voulons pas qu'un 
mythe puisse se former sous le Slogan SS et c'est pourquoi nous 
devons questionner cleirement et ropondres : ReaxxkxnmifiexkaxS Ex 

Que signifie la SS ? L'erreur de l'accusation est que tms 
les cercles d'ectivité d'HIMMLER sont considérés comme des activité: 
des SSe Sens tenir de l'origine et des taches des services et des 
unités qui étaient sous l'eutorité d'HIMMLER, sans tenir compte du 
fait de sevoir stil y avait une organisation commune, l'eccusation 
met dens le même sec Allgemeine SS, Weffen SS, SD, police, cemps de 
concentration, les effaires du Commissaire du Reich pour l'effermis- 
sement de le race allemande, l'ectivité du chef de service des prise 


prisonniers de guerre et encore plus, dens une unité ima si neire 


de la SS, Mee eE 





PA (UN 


26 Aout 1946. 14hs-15hse 


Elle est obligée de partir d'une telle unité si elle veut 


créer les fondements pour prouver que dens le cadre d'une soi- 
disant conjuration toutes les sections de le vie publique dens 
l'Etat, le Parti et la Wehmecht ont été noyeutées par cette SS, 
et qu'elle éteit une sorte de polype sur 1'Allemacne et 1' Europes 

Que l'eétivité d'HIMMLER ait ste l'activité des SS, ceci n'est 
exact que jusqu'en 1933-1934, Ce n'est que jusqu'elors qu'il y & eu 
une orgenisetion unitaire des SS et depuis ce temps l'eccusetion 
méconnsissent le véritable évobution des choses & pris cette pensée 
de l'unité de tout ce qui s'appelle SS. C'éteient les SS, comme 
une pértie des SA, et par conséquent une pertie du Parti nazi. 

Mois aves la prise du pouvoir est arrivée l'époque dans lequel- 
le une grande partie de toutes les positions de l'Etat ont Sst S$ occu- 
pées per des chefs du Pertis A partir de ce moment, HIMMLER axkasxk € 
feit se cerriére 
vexduxauxxsaxxetea personnelle à côté des SS. Tout d'abord, en pre- 
nant une position retenue, ensuite tendent d'une façon plus nette 
vers son but. azk Ici c'est surtout le personne d'HEIDRICE qui a 
dirieé l'intérêt d'HIMMLER sur le territoire de l'Etat et de la poli 
tique de puissence. HITLER a Ste érelenent, en 1935, comme beaucoup 
de chefs SA, Président de Police et ceci à Munich. Ensuite il est 
devenu mhef de le police politique en Baviére et ensuite dens 
d'eutres pays de l'Allemagne à l'exception de le Prussees Là c'est 
GOERING qui était chef de le Gestapo, meis eprès HIMMLER est devenu 
son representent et HEIDRICH est devenu le chef de le Gestepo à 
Rerline Le volonté à'HIMMLER était d'étendre se puissence que la 
SS ne pouveit lui donner. Son but Steit le Ministère de l'Intérieur. 
Déjà en 1936 11 eveit tout le pouvoir policier du Reich en tent que 
chef de la police ellemandee Il éteit ainsi simplement chef de le 
police criminelle et de le Gestepo. Il n'a pes eu dans les meins 
une position de grande importance et ceci non pas per HITLER ni 
per ses SS, meis uniquement par elle ou à cause d'elle. 

En 1 939 il est devenu Commisseire du Reich pour l'effermisse- 
ment de la rece allemande et per conséquent il a eu une nouvelle 
tâche dens le Reich, à sevoir faire entrer les Allemends ce l'étren- 


gers vee/ee 
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Puis en 1943 il a été nommé véritable mnt Ministre de 1'Inté- 
rieur du Reich. Per suite de son dévouement vis à vis d'HITLER et 
per le fait qu'il admetteit tout ce qui venait de lui, il a réussi 
„à avoir le confience d'HITLER et a agrandir einsi sa position de 
force dans le Reichs C'éteit un caractère particulier de ce Reich 
qu'HITLER pouvait unir un nombre considérable de fonctions et de 
tâches sur une seule personne de conf iences Comme exemple je n'ei 
xag besoin que de citer GORING. Ramax C'est dans la mesure orf 
GOERING a perdu le confience æd'HITLER qu' HITLER a grendie C'est 
ce qu'ont montré les témoins G....., Res... et Gosse « 

Ensuite la SS, qui autrefois tait étroitement unie à HIMMLER, 
a pris une évolution par le suite tout à fait indépendante et propre 
à l'orgenisation. Melheureusement il ne m'est pas possitle, vu le 
peu de teups,de présenter cette évolution dens les détails, bien 
qu'elle soit d'une grande importance pour le défense, 

J'ei joint un exposé eu su jet des preuves que je présenteà ce 
su jet. Je prie le Tribunel d'en prendre connaissence et d'en tenir 
compte. L'eccusation prétend que l'Allgemeine SS a été le plan sur 
lequel les organisetions se sont basées, Le fait que par les Weffer 
SS presque un million de personnes sont pessées tandis que 1'Allge- 
meine SS n'e compté que 150.000 hommes, est contreire à cette affir- 
metion. J'ai montré, dens le document que j'ai cité, à mel point 
les organisations se sont formées selon des lois propres, se sont 
complétées et ont fait des progrès: Lt Allgem ine SS n'est pes la 
fontaine qui a donne naissance aux autres organisations, mais c'est 
le reste, le vieux reste qui s'est meintenu en vie pendent la guerre 


et qui evit deja fondu parce qu'elle aveit dû perdre des menbres 


per suite de l'ebsence de quelque têche que ce soite 
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L'accusation n'a pes mentionné cependant un point 

de vue qui selon ma conception propre devrait ap- 
porter la lumiére. 

A aucun moment un homme de la SS n'a eu 

de droits plus importants qu point de vue policier 
que n'importe quel citoyen allemand. Il n'a jamais eu 
le droit de faire des arrestations ou des enquetes,mais 
stil en a fait dans les maisons ila toujours été punis 
Aprés la prise du pouvoir il y a ey des excès révo- 
lutionnaires Ge ce genre là; cela ne change rien aux 
faitse Ils ont été combattus avec effet comme le temoin 
Kees 1' a indioué. Aucun membre de la Waffen SS 

n'a jamais eu de droits plus grands que n'importe 

quel membre de la Whermacht. Véritablement le pouvoir 
exécutif du neich était entre les mains de la police 
criminelle rassemblée sous le titre de Sécurité et 


également lapolice d'Ordree 


Au point de vue logiaue une politique de 

force aurait pu s'appuyer dansle sens de l'association 
+... tout à fait intéressant pour la question de 

savoir quelle activité d ns les SS est à considérer 
tant en liaison avec le pouvoir exécutif... La décla- 
ration du témoin X..... est intérd ssante RAXEaxxanmx 
dans la mesure où elle Stat es affairesd e la 
“affen SS étaient présentés par eee à Himmler. 
D'ailleurs on voit ici la séparation très grandeé 
des différents domaines,mais ce qui est importent 


c'est que les affaires des concentrations 


n'étaient pas so mises à un SS adjudent,mais à 


l'sdjudent de police militeire pour etre travaillée | 
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et etre présentées. Ainsi la déclaration du témoin R... 
est encore confirmée, cette déclerationqu dit qu'il y avait 
ent domaines différents de tachesmilitsires d-ns le cadre de 
l'accusation. 

Le pouvoir exécutif était en effet la clé po 
la compréhension de 1'sccus*t on et pour envisager justement 
le cas’ Au début de l'évolution militaire Himmler s'était 
trouvé du coté SS. Dans l'évolution rapide de l'Allemagn 
vers l'état policier il a jouté un role dirigeant. Bientôt 
il a laissé tomber ies derniers scrupules , mais a coté il 
y eu l'organisation SS et il continua à suivre la voie 
qu'il avait déjà suivie et s'est retiré devant ces organisatio~ 


ainsi que devant tout le peuple . ( 7) 


On ne peut pas comprendre ce qu'Himmler cachait 
ns sa personne : d'un coté il prêchait des valeurs humaines 
comme la propreÿé la discipline, et la décence, Ici il a 
joué sur de l'organisation de Waffen SS. D' un 
autfe coté il utilisatt sa Puissance pour donner des ordres 
. BXRIXX de police sans compromis , des mesures de ce genre, 
des camps de concentration, des exécutions Sans jugement... 
Je ne mentionnerai que... pour le moment ; seulement, ici il 
Ouait sur l'instrument du Pouvoir exécutif du Reich. Il y.a 
Un abime entre les deux et il n'est pas étonnant avec les 
iscours étranges qu'il a tenu pendant la guerre et dans les- 
quels il a indiqué ses idées 4 venir au Sujet de la troupe 
de police d'&tat..... on tro 


sur les 


chefs de la Waffen SS...... ileest compréhe— 


sible que l'accusation ait trouvé dans cette premiére partie 
d'Himmier Seulement une sorte de Couverture pour le second 


coté. 
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À ce propos rien n'est plus faux que cela car 
ce n'est pas un hasard que l'sccuse Seyss- Inquart du fait de 
la connciss nce exacte de l'évolution.... les té- 
moins “ & X ont décrit Himmler comme l'homme qui avait deux 
visages différents. Il se trouve ici en bonne société awa 
car le comte Bernadotte dans son livre déjà cité des nombreuses 
convers*tions avec Himmler‘ Rienn'est changé ici non plus 
par le fait que dans les lois et dans des ordonnances de la 
guerre il donnait connaissance su sujet de t aches nouvelles. 
Ii se désigne sous le nom de X.... SS. Comme les témoins 
X & X l'ont dit ici, i} s'agit simplement d'une indication de 
X.... qui en pratique dans la vie publique avait remplacé X.... 

Le domaine spécial de la police et du commis- 
saire du Reich pbur l'affermissement de la..... 
ainsi que celle du service de prisonnier de guerre ne sont 
Onc p's tamuxdaxaaxfaxkx devenu des affaires des $S du fait 

l'accusation 

qu'ils ont été transmis au... Si łłgfftixmatiggle pretend au 
æste, et pour “'appuyer son affirmation dit que Himmler 
apres avoir psid e nouveaux postes s'est mis Bers. 
Ceci est inexacte D'après les témoins Se... et S.... il a été 
confirmé qu'ime partie des policiers de la police d'oräre a 
éte prise dans Anngemeines Il apparait du décret militaire 
du 23-6-38, document 1687 PS, que les fonctionnaires et em- 
nloyesde la police de gecurite ont té acceptés dans l'organisa- 
tionSD. et ont reçu à ce moment là des grades des SS qui corres- 
pondaient à leurs services, mais pasinversement . 

L'interrogatoire du témoin S.... dans la commission 
le 26-5-46 et l'affidavit du 13 — — 1946, SS ...82 démontrent 
qu'environ 20 catégories de membres de la police d'orûre sont 


devenus des membres formés des SS saigm, qu'onleur a donné 
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des gredes SS sur la base de cécret ministériel qui 
orrespondaient uniquement à leurs grades en tant que fonctionnaires 
. Ces sci-disant assimilations de service n'avaient au/cune 
appartenence en tant que membres, et ne peut etre fondée 
du rait que les qugskimms policiers en question ne 
prononcajent pas un serment de SS, ne payaient aucune 
cotisation, n'aveient aucune fonction 5S, aucun service, 
et aucun avantage ou privilège quejconoue, du fait dae 
leurs grades , et ne portaient meme p=sl'uniformes Le 
service policier est resté le meme.De meme on avaig dans 
la vie publique... qui occupaient les positions clés 
ou les autres offices importants, mais ceux cui avaient 


des pistes de ce genre donnés par à titre honorifiades 


Les affidavits SS n& 63 et X..°* 
discutent de la création de pistes honerifiques ........ 
Il n'est done pas vrai que la SS ait NOYAULS +... 
c'est-à-dire une union de paysans, étudisnts, artisans, 
travailleurs, et représentants de l'association des pro- 
fessions. Ceci ne chengeait rien aux taches des Anngemeine 
SS. D'après cette description il est evident que la 

preparation présentée per l'accusation a peu de valeur 
selonlaquelle pendant la guerre la Anngemeine SS aurait 
exercé le pouvoir du bougernep nt en Allemagne. De nom- 
b reèx témoins et affidavits ont montre qu'ily a eu de 
moins enmoins une activité qu'on pouvait considérer comme 
une vie d'agsociation. Les Anngemeine SS depuis le début 
de la guerre av it cesse c mplétement on activité ( ?) 
Les Waffen SS étaient au front et tou= 


jours de plus en plus noyautés par de nouveaux mobilisés. 
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Ils étaient soumis à l'autorité de la Whermacht. 
Ces deux parties de SS ne pouvaient donc pas exercer pendant 
la guerre le gouvernement. en Allomagne , Le W. des campsde 
concentretion appartenait au point de vue nominal aux SS 
meisn'avaient aucun pouvoir sur les institutions en Allemagne. 
Une administration de terreur pouvait certes exercer par 
des arrestations ou des envois de pe sonnes dans la camps de 
concen-ration,mais ce n'était pas également l'affaire d'une 
partie de l'organisation de la SS; c'était l'affaire du 
Ministère de 1' Intérieur de la police et du RSHA.( “estapo) 
Egalement l'institution des chefs supérieurs 
des SS, de la police, ne changeait rien à ces constetations, 
cer le nom prête véritablement à conclusione Iis n'avaient 
aucun pouvoir pour la police; ce n'est que dans des evs tout à 
fait rare qu'il en vait . Comme le Reichfv/ehrer ils avaient 
en meme temos un service de police d'Et-t, par exemple de 
polices Ils avaient le droit de donner des ordres à la police 
mais cela uniquement en raison de leur poste qu'ils avaient 
dans l'Etat, mais pss en tant que chefss Dans les territoires 
de 1'Bst occupés, il etait encore plus evident qu'il n'y avait 
Baucun Anngemeine SS. Les chefs supérieurs des SS de la 
police n'avsient aucun pouvoir de commandement sur les Anngemeine 
"SDe telie sorte que les chefs supérieu s des SS et de la 
police n'exerçaient wu'ume fonction de Police d'état. 
J'indique que les déclarations des témoins, 
les affidevits SS 86...... 
Nous voyons donc qu'Himmler a eu certainement 
Kos Un accroissement de puissance pndant la guerre, en reispn 
de sa position en tant que Anngemeine SS. Il ne pouvait pas 
l'exercer par les SS mais la miquement par des orgenes d'état 


c'est-a-dire par des polices de toutes sortese La puissance 
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qui restait avec laquelle Himmler axargait était en con= 
currence ...,. Toutes ces parties de SS étaient de dehors de 
cette lute ... Himmler et Bormann. En conclusion,il résuite 

de mon exposé les choses suivantes 3 

Tl ne peut pas s'agit avec les SS et les ins— 

titutions indiqués sous ce now d'un instrument unioue d'union 
Conjuration. Ensuite, le Tribunal Peut examiner séparément 

la question du caractère criminel uniquement sur Chaque partie 
de l'organisation et le reproche d' accusation devient engore 
plus grave plus nous nous approchons de la guerre ou de 
l'effondrement. Un ensemble d'accusations rès graves est résumé 
contre les SS sous le Slogen"germanisation". La déportationde 
parties de Peuples, leur transmutation dans d'autres pays ne 
Peut pas etre compris sous cette notion, car je parle à la p.54 
et 55. Ensuite je pzrle de Partisans.Je vous prie d'en prendre 


Onnaissancee: 


de vais m'occuper maintenant du problème des 

camps de concentration. Dès le début du régime hitlérien, 11 y a 
eu des camps de Concentr-tion. On ne peut pas penser au cas hitle— 
Tien sanspenser aux centaines de milliers de gens qui sont passe 
dans ces camps et maltraités. Piusieurs centaines de milliers 
Sont morts ou ont été tués. Cet+e connaissance a du etre faite 
dans ce procés devant tout le monde et de la meme manière qae 
tout Allemand en a honte; ila honte que ces choses terribles se 
Soient passees dens son Pays. Tous les Ss devraient rentrés 

en eux-memes , et examiner dans quelles mesures ils se recom- 
naissent coupables pour ces Chosez du point de vue politique 


et woral. 


Il ne faudrait Pas seulement penser à la défense 
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contre les reproches de l'accusation. Tous les SS sont 
devenus des criminels, mais ils devraient examiner en 
eux-nemes leur propre vie toute entière et où et comment 
ils ont quitté la vcritable voie de l'humanité , ne 
serait ce qu'enpensée. Ils divent le faire meme stils 
ie contestent ...... une faute punissable.... même s'ils 
doisent qu'ils ont cambattu pendant quatre ans dams 
ume lutte acharnée au front croyant à l'Allemagne et a 
sa cause juste, et s'il ressent de la honte, une vraie 
honte, quelle que petite qu'elle soit, qu'il fasse on 
retour sur lui-même, ce retour sur lui-même n'aura pas 
ete vain; ce procès non plus À 
meismeme si le SS restait dans sa posi- 
tion, memes si tous les SS restaient les mémes; alors 
il faudrait servir la justice terrestre et examiner si 
à cause de ces camps de concentration et d'autres 
atrocités les SS étaient une organisation criminelle 
» Si tous les SS sont devenus par la des criminelse 
C'est pourquoi nous devons noms occuper des détails de 
ces choses, et si des millions d'hommes telles que 
les victimes des -ampsde concentration racsemblent 
leurs cris de vengeance sous le thème de SS.....+-+ (2?) 
Lorsqu'au début de mars j'ai été 
charge. de la défense des SS j'ai trouvé déja unmatériel 
à charges assez grends C'était la déclaration de témoin 
du procès ainsi que de nombreux documents qu'on a ras- 
semblés sous le nom de "camps de concentr:tion"s 
Le climat américain sur les camps, 
je l'ai vu déjà après l'occupation de l'Allemagne. Mais 
il était clair qu'il en était ainsi comme je l'ai indi- 


qué pendant tout le temps avant la guerre et pendant 


la guerre dans les camps de concentration on n'aurait 
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pas pu faire partir pas pu faire Bartir des centaines 
et desmilliers ..e-+-(?) 

On aureit pu alors les faire travail- 
ler comme cela été le cas pendant la guerre, et fina- 
lement ces choses là n'auraient pas pu être cachées 
a la face au peuples 11 y a des contradictions qu'on 
re peut pas surmonter. Dans le rapport américain sur 
läévolution du camp de Buchenwald, dont je ne connais 


pas les bases, il est dit :" ... en... dans tous les 


camps de concentration 156.000 détenus sont entrèse 


Pendant la m@e période 70.00 hommes sont morts bien 
qu'il fut clair que pas seulement la moitié...... 
mais que dans une demi-année plusieurs centaines de 
milliers de détenus, 70.000 avaient été tues. "Le 
mombre était naturellement effrayant. “ais avec c°la 
n'était pas d'accord non plus l'instruction donnee par 
les M.H; 

Dans une circulaire au 28+12-40 les méde- 
cins du camp dev: ient mettre tous les moyens à leur 
isposition pour faire descendre le chiffre de la mor- 
talité et ils devaient maintenir la capacite de tra- 

vail et ceci en controlant la no rriture, les condi- 
tions de travail par des propositions d'amélioration 


qui ne devaient pas rester sur le papiere 


Enfin, elle n'est pas d'accord avec le fait 
dont on a témoigné qu'il y a eu des commissions étrangères 
allemandes qui ont visité lescampse J'étais et suis 
encore convaincu qu'en tant que jusrist et défenseur, je 


ne pouvait pas me satisfaire du faire que le nombre 
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gigantesque des victimes, du fait que ces gens la 
avaient été tués 8t maltréités par le système des SS 
eee Can dans la question décisive dansla formation 

de l'opinion , sous l'influence de c'est— 
dire la suggestion de masses typiques de l'opinion 
publique, il n'y avait pas de faire qui soient notoires 
mais il y a eu uniquement un fait + comment sont-ils 
arrives a commet're ces faits, et sur quels orûres ? 
quels sont les coupables ? Quelles taient les liaisons 


avec L'organisation des SS ? 


= la séance est suspendue pendant 
15 minustesè 


LE PRESIDENT, -Dr felckmann, vous avez 
deja parlé pendent deux heures 28 minutes; donc norma- 


lement il ne v us reste que 52 minutes à parler. 


Dr PELCKMANN.— En dernier lieu, j'avais 
posé lé question qui me semblait importante pour éclair- 
cir les crimes de conc entr-tion dans les SS. J'avais 
espéré que ces questions dont l'éclaircissement pouvait 
certainement amener une condmmation plus rapide de tous 

es coupables pourraient trouver des reponses devant 

es nombreux tribunaux alliés qui ont été institués depuis 
le procès des camps de concentration de l'an dernier. 
C'est pour cela, Messieurs les Juges, que j' vais demandé 


qu'on mettée à ma disposition les dogsaes de cesprocès. 
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Ces dossiers m'auraient permis de constater tout ce qui 
a été démontré pitliquement au cours des dernières semainese 
mais j'ai feit tout ce que je pouvais pour rriver à la vé- 
rité. La demande que j'ai faite d'obtenir les dossiers 
se rapportant aux camps de concentration a éte introduite 
à cet égardL Je n'aiplus insisté sur ma demande p:rce qu'en- 
fin au début du mois de juillet j'ai pu trouver des téemoins 
xnxges qui d'après ce que je crois étaient importants pour 
k recherche de la vérité et la vérité importante dans ce 
rocés est la vérité historique Fermi ces témoins il y a 1e 
Dr « Nous devons à ce témoin la justification 
déjà de trois connaissances importantes : 
i 12) Les raisons ultimes des exécutions dans 
les camps de concentration étaient l'impuissance des détenus 
la toute puissance de la poiice, Gestapo, et l'impuissance 
de la justice; 
22) Les exécutions des juifs dans les camps 
péciaux dits camps de concentr:tion sont basées sur les 
ordres directse Ces ordres ont été executés par un trés 
ætit nombre d'initiés! 
32) Une sphère de secret absolu assurait 
par dez moyenz de eamoufiage les plus ruses , le secret 
lie plus absolu de ce qui se passait dans les camps de con- 
centration et dans les camps d'exterminatione Je n'oublierai 
jemaiswa première rencontre avec ce témoin , le Df D.... 
Tout dans cet homme gigantesque,et assis, le dos courbé , 
semblait s'efforcer de fire part de tout ce qu'il savait 
ou avait vu au cours d'une vie qu'il avait menee pendant des 
mois entiers dans ces séjours." 


Je passe sur deux phrases, et je continue ¢ 


“Le Dr D..... donnait pour la troisième fois son rapport 


dans lequel 
xXx, 
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dans lequel il voulait participer pour trouver les 
coupables,protége les innocents et à montrer maintenant 
la responsabilite véritable de la direction criminelle 


pour tous ces assassinats." 
Je passe sur l'alinéa suivant : 


“L'institution des camps de concentra- 
tion fut donc légalisée à partir de 1953,1934, et fut 
rinancee sur fiesbudgets differents et furent admin strés 
par la police politiques Himmler en tant que chefde la 
p olice politique de tous les pays à l'exception de la 
Prusse, régla enl934, de manière uniforme toutes les con- 
itions de surveillance des administrations. Il a crée 
les formations de tete de mort et les a completees par 
d'autres formations. A partir de ce moment là ils é- 
taient destinés & la garde descamps et comprenaient en 
1986 400 hommes faisant partie du personnel des kom- 
andaturs et 3600 hommes faisant partie du personnel de 
garde. Il y avait environ 10-4 12000 détenus pour toute 
l'Allemagne, et cela je vous prie de bien vouloir le 
comparer aux effectifs extremement nowbreux de lace. 
de l#époques 

En principe, égatheent les camps de con- 
centration furent repris dans le budget du Reich 
et séparément pour d'une part la Ko mandatur et d'autre 
part le personnel de gardes 
au début de la guerre, le personnel des 


kommandaturs comprenait 600 hommes et du personnel da 





QT DL 


LeCe 12 
15 à 16 heures 
26 aout 1946 


de garde, 7400. Pour l'Allemagne, lescamps de travail, 
lescamps extérieurs, l'ensemble des détenus comprenaient 
ZØXƏÐOX perzonnes; il y avait environ 240.000 membres 


des «.waffene 


%e fait que les formations tetes de mort 
créees en 1934 n'étaient pas payées par le parti, mais 
qu'elles étaient payées par le Reich, montre qu'a@lées n'a- 
aient riate comréun avec la «Mann SS ; seulement 
la désignation SS; le memechef était Himmler. Ce fait, 
je l'ai démontré mamkxexkk dans mon exposé sur les questions 


d'organis:tion que je verse ici comme annexe 


Ce qui parait important, M.M. les juges 
est la modificetion suivante: apres le début de la 


guerre lorsque la vague d'extermination des camps de con= 


centration tendait à s'accroitre. 6600 hommesfaisant par 


tie du personnel de garde turent envoyés au front dans 


me division qui venait d'etre créee et quittaient défi- 


nitivement le service des camps. Ur, pendant toute la 


durée de la guerre, tel que cela ressort des témoignages 


de X.... et de l' taffidavit 68, on occupa au total dans 


les camps 30.000 Personnes qui comprenaient .... des for- 


mations tetes de morts et 4500 hommes qui venaient à l'ori- 


gine de la meme arme SS.Ces 4500 hommes tormait une partie 


d'un total de 36.000 personnes mobilisees jusqu'en 1940 


dans les Anngemeine SS mais qui étaient devenues membres 


des Waffen SS. Be restant, 24.000‘nersonnes dens les cæ 


camms de concentration,donc, 80 % n'avaient au début pas 


de liens forcés agec les SS. Il y avait 7000 hommes mobi- 


lisés qui s'ataient prés ntés volontairement dans les Waffenss 
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et 6000 soldets qui avaient été transférés de l'amée ou de 
la Lutwaffe. 

Parmi les volontsires un grand nombre provenant 
de la SA, des aossications des Anciens Combattants, et d'autres 
Dganisetionse 1500 hommes qui faisaient partie de la premiére 
équipe avaient ete amenee a devenir gardiens de camps contre leur 
volonte et sur orcre d'Himmler,sans qu'ils aient été tout d'abord 
groupes dans le kommando des SSe Ce n'est qu'au coursde la guerre 
que ces u ites de survdillance et d'administration rurent trans- 
Élr!s nominalement dans les Waffen SSe Ceci fut fait pour em- 
pêcher le personnel des camps d'être constamment libéré du ser- 
vice militaire, done pour des raisons qui pratiquement devaient 
supprimer les dispositions de la surveillance de la police mili- 
taire. Mais les temoignag z des témoins montrent cue ceux-ci 
n'ont absolument rien change & la tache policiére des camps 
et qu'en particulier les camps ne sont pas ainsi devenus l'affai- 
e des Waffen S5. 

En fait l'ensemble des questions des camps memes 

aprés ce transfert formel de ces équipes dans les Waffen SS ne 


ependait pas des services directeurs de ces organisations, mais 
Organisme 


a'uné hemxæ particulier de 1'AMT. Ceci ressort du témoignage 
de Becta 


Je prie maintenant le “ribunal de bien vouloir 
dire les trois pages suivantes qui traitent en détail l'actifité 
de 5.... et de plus la partie importante du témoignage de M.... 
sur les camps d'extermination enparticulier sur les camps d'ex- 


termination ox 


Je poursuiv à la page 56. Ces exterminations 


s'expliquent par des orûres particuliers d'Hitler et de la 
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Chancellerie duFuehrer et n'étaient pas dans le 

cadre d'un système normale Iin'y avait done pas ponr 
toutes ces mesures les voies de service normales». F... 
étit commi saire de police criminelle sans être membre 
des SS. R ..., ne recevait des ordres d'exterminaton que 
de Himmler et encore de E..... sens que son supérieur 
immédiat, inspecteur descamps en fussent informé/C'est 


ainsique s'est exprimé X..... le 15 avrile 


Qu'en résuite-t-il pour l'accusation élevée 


contre les SS ? 


Le Ministère public prétend que tous tes 
crimes dont il a éte parle ici ont ete executes dems 
une telle mesure que chacun des membres doit les 
avoir connus, ainsi que leurs buts et leurs méthodes 
cCYrimineliese Far là l'accusetion dit que la cunnaisance 
des actes criminels est la conditioné de le condama= 
tion. Ceci s'explique par le raisonnement suivant : 
lesinformations de presse des déclarations de person— 
nalités officielles et des Pubñications de tous les 

Paysavant et surtout pendant la guerre ont attire 
l'attention de l'opinionpublique dans une très grande 
mesure sur les hexairas XAS izs horreurs dans les 
camps et sur les autres crimese Dans ces concitions; 
une conciugon semble véritablement s'imposer, c'est 

la suivante : si dans ces pays le fait de tels cri- 
mes était presque généralement connu cela s'impiique 
dans une mesure encore plus grande en Allem=gne en par 


ticulier dans les cas des SS. Les affidevits collec 
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tifs présentés montrent que la masse des SS n'en avait aucune 
connaissance. 


mais, par ailleurs, la défense a oppose au 
indic:tions du Ministère public une affirmation considérable 
@lie aussi et qui est la suivante +; 

les crimes commis d-ns le territoire allemand 
furent commis grace à un système de secret particuliere- 
ment perfectionné, de telle sorte que la masse des SS 
non seulement n'en savait rien,mais encore ne pourait rien 
en savoir.älors que les affirmations du Ministère Public 
ne peuvent être maintenues par des conclusions parfois assez 
douteuses,l'affirmation ĉe la defense peut être appuyée sur 
des preuves, Messieurs les Juges, qui ont ete apportéespar 
la défense. Je prie le tribunal de bien vouloir lire les 


Passages se rapportant à ceci. 


Je continue à la De 68e"Tont est secret dons les 
camps, non seulement les exterminations Par suite d'ordres 
donnés, mais aussi les instructions se rapportant à l'exécution 
®t qui sont données par les ESHA et qui n'ont commencé qu'avec 
la guerre et en Particulier les assassinats qui ont été perpé- 
trespar site de l'arbitraire des commandants de campse Rien 
de tout cela n'a éte fait en Public. X...,, a décrit dans son 
affidavit toutes Ces questions en détails. Ila décrit toutes 


les méthodes destinées meme à tromper la juridiction Civile 4 
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rait tout à fait grotes sur la quésation de sa 


6i l'accusé Goering g Ll connaissance. de 


‘norait ces 


Il ne 


exterminations d'Auschwitz, de Malth 


sc 


Maidaneck, etc... nous qui 


Nereclensta 


ye Y — 
considérions q étaient |] 


gérées violen 
Auschwitz, nous 
le l'année 1945, lorsque 


. 


solution d'Auschwitz, sont 
liendstadt." 
Je continue encore ma 
Il faudra être obj 
Aucun cou able ne doit être acquitté, 


innocent ne doit être chargé d'un crime qu'il 


commis. Le fait que la:masse des SS n'vait pas conscience 


de mener une guerre d'agression, ceci je l'ai déià dit 


A 
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Messieurs les Juges, le Président Roosevelt, le 25 oc— 


tobre 1941, à la suite d'exécutions d'otages, a déclaré dans 
un discours, je cite :"Les nations civilisées reconnaissent 
depuis longtemps le principe selon lequel personne ne peut 
être puni pour les actes d'un autre". Justice Jackson a 
déclaré le 28 février 1946 ce qui suit : "Le but de décla- 
rer les organisations comme criminelles réside dans la pu- 
nition pour la complicité dans ces crimes, bien que les au- 
teurs eux-mêmes ne puissentjamais être trouvés ou identi- 
fiés." 

Croit-on vraiment qu'ils ne puissent jamais être 
trouvés ? Est-ce que le grand nombre de procès qui ont été 
menés par les tribunaux militaires alliés au sujet des 
camps de concentration, qui ont abouti & 153 condamnations 
à mort sur 241 assucés, est-ce que cela ne prouve pas le 
contraire ? Est-ce que l'Accusation veut prétendre qu'on 
n'a pas encore trouvé les auteurs véritables, bien que de- 
puis plus d'un an toutes les personnes qui étaient en rap- 
port avec des camps de concentration, soient en prison et 
que les détenus groupés aujourd'hui dans certaines organise 
sations sont à la disposition à tout moment, en tant que 
témoins ? De plus, tous les dossiers, et tous les documents 
sont en possession des alliés. Malgré cela, et malgré la 
contradiction qu'il y a entre ces deux citations de Roose- 
velt et de Jaction, je veux essayer de prendre le point de 
vue du Ministére Public selon lequel il y aurait une telle 
ax criminalité collective. 

Weis dans ce cadre aussi est valable le principe selon 
lequel personne ne peut être puni pour une action qu'il 
n'a pas commise. Ce principe signifie que dans ce cas, le 
cercle des accusés doit être tracé d'une manière aussi 
étroitement limité que possible, Cette limitation peut 
être faite dans deux sens ¢ en ce qui concerne le cercle 


de la esponsabilité, c'est-à-dire la fonction ou le grade, 
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et deuxièmement en ce oui concerne les subdivisions de l'en- 
semble des SS, en tant qu'orsanisations 

A mon avis, la première distinction a déjà été faite 
par le Ministère Public en ce qui concerne le Parti, le Gou- 
vernement, mais lorsqu'on procède à la limitation d'après 
la responsabilité, il faut distinguer entre la responsabili- 
té juridicue et la responsabilité morale. Il s'agit de se de 
mander ceci : qu'aurait dû fairel'individu dans sa fonction 
lorsqu'il aveit & commettre des crimes sur ordre ? 

Je prie le Tribunal de bien vouloir lire ce passage, 
car je suis obligé de passer sur un certain nombre de phra- 
ses ou j'explioue que ces groupes avaient des tâches qui 
étaient très nettement séparées. On pourrait imagi 
lement un groupement selon le début et la fin de 1 
tenance en tant que membre, mais même 
une condamnation aussi limitée que celle-là, il me paraft 
important , en raison des suites graves,gelon la loi n° 10, 
que l'on donne à chaque membre la possibilité d'élever des 
objections, et de se défendre. Le sens du caractère acces- 


- 


soire de la condamnati des membres d'une organisation 


en tant qu'aceusé individuel de cette organisation, semble 
S ’ ’ 


selon l'article 9, être le suivant : une organisation ne 
doit être rendue responsable pour l'activité d'un 
individuel qui était son membre que si entre l'acte de 
l'accusé individuel et son organisation, il y un rapport 


J 


tel que pour des raisons juridiques une responsabilité de 


l'organisation praît nécessaire. Un tel rapport de cause 
n'existe que si l'accusé individuel a coumis l'action 
en tant que membre de l'organisation, que ce soit cela 
le but de l'organisation ou alors qu'il se soit servide 
l'organisation pour l'exécution de cette oeuvres 

Justice Jackson a montré le 28 février 1946 que les 
accusés individuels ici,tout au moins un , doivent avoir 
été membres de l'organisation et doivent être condamnés pour 


une action sur la base de laquelle le caractère criminel 
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peut être constaté. Si l'on applique cela aux organisations 
SS que je défends, cela signifie ceci : une organisation 

SS ne peut Être déclarée criminelle que si, au moins un des 
accusés, appartenu à cette organisation en tant que meme 
bre, et s'il a été condamné pour un crime tel qu'il ait 

été commis soit par son organisation, ou comme résultat des 
buts que s'est mimposé son organisation et qu'il ait été 
accompli en réalisation de ces buts. 


A une exception pres, dont je parlerai encore cepen— 


È 


dant, les accusés individuels sont placés nt Tribu- 
nal pour leurs actions exécutées en leur 
de postes importants dans les tâches du Parti et n 


que quelques uns d'entre 


ur rendre co-respornsables 


pas participé, dans la réalisation, 

ppartenaient pas aux têches qui étaient les leurse 

L'accusé Kaltenbrunner pourrait constituer une excep- 
tion dans sa qualité de chef de police de la sécurité, 
c'est-à-dire de la Kripo, de la Gestapo, 
accusé également de crimes qui ont été 
mais par là on ne peut 
Kriminal Polizei n'est pas accusée, 
sée comme organisation autonome, et il faut concevoir 
également l'accusation contre le SD comme autonome. Il 
liée avec ies SS, mai 


la durée des 


concerne l'organisa 
En ce cas, une condamnation de Kaltenbrunner pousrait 
peut-être avoir pour conséquence la condamnation des or- 


ganisations Gestapo, et SD, mais pas celle des SSe 
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concerne la technique de la procédures 


merais encore attirer attenti Tribunal sur le 


qu'aucun des accusés que cela peut concerner n'a jamais 


interrogé pour savoir si et dans quelle mesure il a coumis 


les actions dont il est incriminé pour ia SS ou en tant que 


m 


mbre des SS. Ceci me semble être une lacune s 
J'en arrive maintenant à la fin, Messieurs. J'avais 
’ 


dit en guise d'introduction que ce procès était la procédure 


r 


sénale la plus importante mais tout de même c'est une pro- 
p 5 f 


édure pénale, et c'est pourquoi je demande ici : quels buts 

juridico-politiques peut-on poursuivre avec une condamnation 

et là je ne trouve ql cette répo! : représailles et inti- 

miéation. Il est vrai qu'i st nécessaire qu e peuple al- 

lemand et en particulier, 5 ‘anciennes formations nazies, 
peuples 


tentation de se servir de méthodes 
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à tous ux qui ne veulent pas répondre aux exigences du 
monde, et de tout citoyen pacifique, exigences de liberté, 
liberté de verole, liberté de 
terribles de 1a défaite, l'arresta 

personnes, exception faite 
de guerre, tous 
gue cela aura un certain résulte nais avant tout, Messieurs 
les Juges, vos armées ont délivré l'Allemagne de la tyran- 


nie du National-Socialism us maintenant 


CA he à 
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de délivrer le monce 

bien que je sache que tant du co jes alliés que du 

des SS, il y aura beaucoup de gens gui ne ccmprendront pas, 
mes paroles, mais ceux-là aussi devront comprendre un jour 
les paroles qui sont les suivantes : il ne s'agit pas de 


collaborer avec haine, mais de collaborer à l'Amour, C'est 
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pourquoi je résume ma défense : j'accuse individuellement 
tous les assassins, et tous les criminels, et j'acquitte les 
milliers, les centaines de milliers qui, de bonne fois 

ont suivi, et qui donc d'un point de vue moral et métaphysi- 
que, ne sont pas impliqués d'une manière criminelle dans 
cette cause que supporte aujourd'hui avec amertume tout 
peuple allemand, mais j'avertis le monde, et ses jugess d 

ne pas coumettre une injustice collective, sous une forme 
juridique. J'exprime ici un avertissement pour que le 

désir de tous les peuples et de tous les houmes soit accom- 
plis 


Que Dieu bénisse votre jugement. 


=- JB G#OIs que c'est le SD oui vient 
ensuitee 


DR. GAWLIK. — de i par éclaircir 
service de sûreté. Ce mot n'avait 
entendait d'abord par SD 
a) la formation 
b) les bureaux III, VI, 
C'était deux groupes de personnes totaleme 


È 


rents, comme cela ressort de l'audition du témoin HOEPPNER, 


Appartiennent à la formation SS du SD tous les mem- 
bres ou les aspirants de la SS qui avaient une occupation 
à la police de sûreté, dans d'autres organisations de ca- 
ractère policier ou dans le service d'informetions du SD. 
Cette formation SS du SD n'avait ni charges, ni buts. El- 
le n'exerçait non plus aucune activité en vue d'atteindre 


une fin commune. Ses membres ne se rassemblaient jamais 


dans un serviceou dans toute autre réunion commune. Ils 
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n'avaient aucun sentimént de cohésion puisqu'ils faisaient 


leur service indépendeumtn les uns des autres dans diffé- 


agissait d'une simple liste d'ensemble de mem- 
bres et G'aspirants de la SS qui appartenaient à certains 
groupes professionnels. Les membres de cette formation par- 
ticul ère SS du SD portaient l'uniforme SS avec l'insigne 
"SD" sur la manche gauche. On ne pouvait ainsi les distin- 


guer extérieurement d'après leurs différentes sections. 


Les bureaux III, VI, et VII étaient le service inté- 
rieur d'informations, le service extérieur d'informations 
et le bureau de recherches scientifiquese Ils formaien 
à l'office principal de sûreté du Reich RSHA, créé en 19 
les bureaux du service de sûreté par opposition aux bureaux 
de la police de sûreté IV et Ve Le bureau VI fut rattaché 
le 12.11.1944 avec le service "contre-esvionnege militaire" 


au service secr d'informations allemand unifiée 


Il y avait encore le service de sûreté du Reich qui 
était aussi quelque chose. Il fournissait une escorte 
dirigeants de l'Etat. Cette section n'app 
léffice principal de sûreté du Reich, ce n'était pas non 
plus une organisation de la SS* Le service de sûr 
Reich était subordonné au chef de brigade de l'ép 


huber, dont Himmler était le supérieur immédiate 


Sont accusés les bureaux III et VI de l'office princi- 
pal de sûreté du Reich, les services intérieur et extérieur 
d'informationse Bien que désignés avec les bureaux III et 
VI comme service de sûreté, le bureau VII n'est pas accusé. 

Si je parle désormais dans mes déclarations ultérieu- 
res du SD, j'entends seulewent par 14 les bureaux accusés 
III et VI. Les services III et VI du RSHA (Service princi- 
pal de la Sufeté du Reich) n'ont été créés qu'en septembre 
1939. 


Formellement, l'accusation ne peut donc porter qu'à 
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partir de cette époque. En contradiction avec cela , des accusa= 
tions ont pourtant été élevées contre la SD pour l'époque antérieure 
également. 

C'est pourqubi contrairement au texte formel de 
l'accusation, je vais mentionner aussi comme sujet de mon exposé 
la période antérieure. 

Les services III et IV n'ont pas été 
accusés individuellement, mais en tant que partie des SS, 

Le Ministère FPüblic considère par consé- 
quent les SS comme une organisation ou un groupe selon l'art. 6 
du Statut et le SD conme une partie de cette organisation ou de ce 
groupe. 

Est-ce Juste ? Four répondre é cette que 
tion, Bl est nécessaire de considérer les définiticns d'organisa- 
ticn et de groupe dans le sens du statit. Les représentants du Mini 
tére Public américain et anglais, dans leur discours de principe 
du 28.2.46 ont considéré les conditions suivantes comme nécessaires 
pour la détermination du concept organisation: 

I) une union de personnes ayant un lien reconnaissable. 
2) un but général collectif ( collective general purpose) 
3) une adhésion volontaire. 

Cette définition qui correspond égale- 
ment à la jurisprudence allemande, sert de base à la suite de tha 
déclsration. Ia décision smène la question de savoir si, entre SS 
et SD existait : 

a) un lien recinnaissable. 
b) un but général collectif. 
y répondré 

On peut/affirmativement pour la période 
jusqu'à fbn 1933- début 1934. A ce sujet, j'attire particuliéremen 
votre attention sur la déposition du témoin Hoeppner. 


Pour cette péricée, ce qui a été exposé 


par le défenseur des SS vaut également pour les SD, et c'est g 
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deux organisations 
Les vices III e n'avaient entre 
identifiables, ni but général commun. Ceci 
le période postérieure à 1939 où 
étaient réunis 4 LA que pour 
étaient réunis au Service 
était le servi 1'informations 
intérieur, servi \ service 
l'étranger. Les documents 
l'activité et 
de commune 
La réunion des Services III VI au sein du Reichssi- 
cherheitshauptamt ne suffit pas yur établi ne liaison 
des 
police cri 
Reichssicher= 
heitshauptampt. Le Gesta S nsidérée à juste rai- 
son, par le Ministère Public comu 
nome et mise en accusation comme 
cepte manifestement le même point de 
ne la police criminelle qui n'est pa 


Gestapo et la police criminelle n'ont 
dtautonomie par leur réunion au 

heitshauptamp, la réunit es S ices III et VI au sein 

du Reichssicherheitshauptam O1 itue pas une re- 


lation identifiable établi: a preuve de l'existence 
d'une tâche commune de ces deux services’ Le Reichssicher- 
heitshauptamp n'était que la désignation du services 

Ainsi le SD n'était pas une organisation unifiée suis 
vant l'esprit du statut, mais les servic 
ne pouvaient avoir été que deux organisations 
tes, si l'autre condition préliminaire, c'est-à 


libe é at aati s omnis Q 3 
liberté d'adhésion, avait été remplie. Selonl'exposé 
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du Ministère Public, il n'est pas indispensable que chaque 

membre ait été un volontaires Le Ministère Public considé- 

re comme sans importance le fait qu'une petite fraction 

ou un faible pourcentage n'ait pas adhéré volontairement ə» 
Je rappelle à ce sujet que cette conception du droit ne 

concorde pas avec la juridiction allemande» La cour êu- 

préme de justice allemande, par une décision prise en 1928, 


{ 


a exigé pour l'association qui pourrait correspondre à 
l'idée d'organisation dans le sens du statut du Tribunal, 
la réunion volontaire et contractuelle de tous ses membres. 
Je laisse en suspens la décision relative à la ques- 
tion de savoir si on peut considérer comme existante une 
organisation dans le cas où un faible pourcentage de se 
membres n'y a pas accédé en vertu d'une hésion volontai- 


e et contractuelle, étant donné que ce fait n'intéresse 


SDe 


t 
la 


an 


L'examen des preuves a établi que pendant la guerre, 
ppartenance au SD d'une partie considérable de ses mem- 
n'était pas volontaire, mais 


OY 
S 


tions légales, soit l'obligation au 
tion au travail d'urgence. Je me réfè à la déposition 
témoin Hoeppner qui a déclaré que pendar la guerre, 
proximativewent 50 à 60 % des membres appartenañent 
en vertu d'une ordonnance légale, 
Ces indications sont confirmées par les déclarations 
du serment dont ressortent en moyenne pour 
eg services les plus différents, le mêmes pourcentagess 
Jtattire d'ailleurs l'attention sur la liste ä'en- 
semble des déclarations sous la foi du serment que j'ai 
transmises, concernant ce point. 
Les dispositions légales, sur lesquelles reposent 
l'obligation du service du travail et du service du tra- 
uis 1459, ressortent des documents SD 


65-69, communiqués par mois 
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A ce sujet, j'attire en particulier l'attention sur le docu- 
SD 65 qui reproduit le d cret circulaire du 16 octobre 1940, 
le décret du ler juillet 1942. Dans ce décret-circulaire, 


+ . ld 


il est précisé formellement que les sections directrices du SD peu 
vent exiger pour leurs besoins la mise à leur disposition de for- 
ces de remplacewent et de complément. 
Pour ceux également qui étaient entrés volontairement au 
SD une démission n'était pas possible pendant la guerre. IL n'est 
te, que le Ministère Public déclare que l'adhésion 

était volontaire. Etant donnée l'opinion en droit de l'Ac- 

cusation, on ne saurait considérer les offices III et VI pendant 


canisations dans le sens des 


© 


la durée de la guerre comme des or 
statuts se 

Ils n'étaient pas devantage des groupes au sens des statuts 
parce que, mefie, pour le groupe en tant que partie d'organisation 
les caractéristiques de l'organisation =- par conséquent le carac- 
tère volontaire de l'adhési à l'organisation - sont nécessaires 
La conclusion est la suivante : 

1) Jusqu'en 1934, le SD était un éléme 

2) Pendant la période de 1934 à 1939 le 
mations à l'intérieur et à l'extérieur étaient 

éparéese 

3) Depuis 1939, ils n'étaient plus organisations ou groupes 
dans le sens des statuts parce que l'appartenance d'une grande 
partie des membres reposait sur un ordre légal, 

J'en arrive maintenant à la question de savoir quelles piè- 
ces à conviction doivent être produites pour qu'une organisation 
puisse être déclarée criminelle, 

Le Ministère Public a exposé que l'organisation doit pouf- 
suivre : 


a) ou un but condamnable aux termes de l'art. 6 du statut, 


b) ou un but non condamnable, mais atteint à l'aide de moyens 
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punissables aux termes de l'article 6 du Statut. 
Le Ministère Public exige en outre la preuve de la culpa- 
embres, c'est-à-dire que les membres doivent avoir 
isations poursuivaient 
ou des buts non 
moyens condamnables 
L'exposé du Ministère Public toutefois, 
nisation peut également être déclarée criminelle lor 
partie seulement de ses membres 


nelse 


Cette 


te en soi n'est 


ésalement dans des 

verdicts étrangerse Je me réfère donc à ces explications 
Dre xner et renvoie seulement à la loi américaine 
1940, déjà mentionne et citée par le Ministère Publ 
de preuves pour établir que des organisations peuvent être dé- 
clarées criminelles. Cette loi requiert expressément la connais- 
sance des buts illégaux, 

Dans le droit anglais également, c'est une 
qu'une personne ne peut être condamnée selon le 
quand on ne peut pas prouver qu'il y af faute, 

Le point de 
naissance d'une 

soutiendrait si 

ment conçue, c'est-à-dire dans le cas où la procédure permet- 
trait d'établir en raison de la loi n° 10, si le membre isolé 


avait connaissance des buts et activités criminels de 
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Toutefois, ce n'est 
tout membre sera puni pour 
déclarée criminelle. 
peuvent plus faire valoir 
courant des buts 
par le Ministère Public condui- 
rait ainsi & ce que ans les p 1s suivants, 
soient condaunées, qui L aucune connaissance des buts 
ou activités criminelles. Ceci contredirait le 
dique mondial et élémentaire 
l'infliction d'une peine la preuve de faits 
fit pas : la preuve de la faute 
Pour cette raison, puissque dans 
peut plus faire xamen de la culpabilité, il ‘aut au cours 
de celui-ci établi vant wibunal Militaire International 
la preuve de 
sure seulement où cette 
déclarer criminelle l'organisation co 
considérés comme parties constituantes 


Pour qu'il y ait rest 


Exner qui a montré de 
convaincante que dans tout crime grave — et c'est uniquement 
de crimes graves que l'on s'occupe tei 11 
non pas de faire quelque chose de répréhensible, 
est injuste d'agir ainsis Le coupable devrait avoir conscien— 
ce de contrevenir à une loi ou du moins de mal agir d'un 

are générale. Le Prof. Dr. Exner a établi aussi que ce 
n'étaient pas 1à des pensées qui dominaient le seul code 
pénal allemand, et il a ci é nombre d'exemples tirés äu 
droit anglaise 


Les membres ne doivent donc pas seulement avoi 
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instruits des buts ou des méthodes des organisations remplis- 
sant les condit:ons de l'article 6 du Statut ; ils doivent en- 
core avoir eu conscience que ces buts ou ces méthodes relevaient 
de l'illégalité ou tout au moins de l'injustice. 
A ce propos se pose de nouveau la question de savo Tr si 
tous les membres doivent avoir eu connaissance de cela 
partie seulement d'entr'eux. Pour les raisons quej 
nées, seul peut être puni celui qui a eu ce senti 
légalité, or, dans les procès suivants, on ne pourra us véri- 
jer si ce sentiment a existé 5; il faut donc 
bli pour tous les membres au cours de ce pr 
la loi n° 10, des membres 
pourraient être puni Renonc 
conviction établissant cette conscience âe 
serait poser des conditions per trop sévére 
bres de ces organisationss 
La conscience de l'illégalité peut manquer au 
obéissait à un ordre regu® La disposition du para- 
Statut rejette uniquement l'ordre reçu comme mo- 
de non-condamnation. Toutefois, cans des cas iso- 
lés, le fait d'avoir reçu un ordre peut exclure celui d'avoir 


f 


eu conscience d'une illégalitée Celui qui a reconnu l'illéga- 
© À 


lité de son acte peut, aux termes du par. 8, se 
d'un ordre reçu. Toutefois si le coupable tient pour confor- 
me à la loi et à l'équité, l'acte qu'il a commis pour exécuter 
un ordre reçu, il doit bénéficier de l'impunités La disposi- 
tion du par. 8 du st e peut avoir que ce sens et cette 
significations 

La question de savoir si le fait de se réclamer d'un 
ordre supérieur est un motif de non-condammation a soulevé 
des controverses dans la littérature internationale. L'arti- 


cle 8 du Statut résout cette question litigieuse dans ce 


sense Le coupable ne peut pas se réclamer d'un ordre reçue 


1 ‘ wot his alan! i . £a mon i + ` 
C'est pourquoi je ne considérerai pas de plus près cette 
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question litigieuse. Mais tous les auteurs qui s'occupent de 
cette question partent du principe que le subordonné a su que 
l'ordre qu'il a reçu était contraire à la loi et illégal. Ils 
s'occupent également de la question de savoir si le subordon- 
né, tout en sachant ce qui vient d'être exvosé, a une raison 
d'exemption de peines 

Il faut en conclure que s'il n'a pas cette connaissance, 
qu 
ne sera pas punie 

Le représentant de l'Accusation de la France a déclaré 
également que l'ordre supérieur ne couvre pas un acte qui tom- 
be de toute évidence sous le coup de la loi pénale. On arri- 
verait & un résultat illogique si on vovlait également considé 
rer comme inadmissible le fait de se refe à un ordre pour 
prouver qu'on ne saurait parler en l'espèc un acte contrai- 
re à la loi. 

Celui qui a exécuté un acte sans 
nissable s'il n'a pas eu connaissance d 
contraire à la lois mais dans le cas où il commet le 
acte en vertu d'un ordre, il devra être punissi on ne partage 
pas l'opinion que je viens d'exposer. Une telle interpréta- 
tion contredirait le sens et le but du statut. Mais 
peuvent également mettre celui qui a à les exécuter dans une 
situation de contrainte et exclure de ce fait la culpabili- 

tés 

C'est une règle générale du droit anglais que d'assurer 
l'impunité à celui qui a commis des crimes sous l'influence 
de la force d'autrui, c'est-à-dire non pas comme résultat d' 
une manifestation de volonté propre et sans entrave. D'après 
le droit anglais, cette protection devient également effective 
dans les relations publiques telles qu'il en existe par exem- 


ple entre le pouvoir de l'Etat et ses sujets : l'obéissance 


vis-a-vis du pouvoir existant est considéré comme une excuse, 
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faveur d'une intention de ce genre 


un droit formel se trouve en contradic- 
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ar l'application pratique de 1 


10 
aux recherches 


livre 
St: Dita 


Le droit public ang 
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s ainsi 


nationaux: selon l'exposé de Justice 


(SON, constituer en même 


temps le fondement juridique de la 
ecisione 


A 


cela s'ajoute, en ce qui concefne l'article 9, qu'il s'a- 


orescription inconnue du droit antérieur. On peut 


tout naturellement supposer =- et ceci se passe detoute autre 
justification - que les Etats qui ont rédigé le Statut vou- 


laient procéder à une extension des principes en vigueur du 


droit internationals et leur donnerune forme légale, et qu'ils 
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La majorité des juriste internationaux américains, 
glais et français rejet a condamnation collective comme 
“arbitraire, et contraire aux principes 
l'équité",.(Garner, le Droit international 
diale, Vol. II, pe 154.) 

ner constate à juste titre 


mêfie si elle est 


jamais user ¢ 


mesures conrormes 


ondamné dans des explications 
de la punition collective 


n 


damnation collective disparal 


= 


donner à ces 


ermettre de 
eindre ce but, 
le moyen de la condamnation des 
être atteint 
sonnes individue 
que celas'est 
princi; généraux du droit internati 
tionaux des Etats civilisés 
done faire usage de la prescription facultative 


cle 9 et se dispenser de déclarer cou 


vent 


Il se pose maintenant la nouvelle question de savoir 
est seulement possible d'établir les points de fait 
cette procédures 


Une constatation de cette nature serait impossible 
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et inexécutable. jà pas 


On ne pourrait déj 


gue tous L SD ont eu connaissance 


minels quelconques® La faute doit toujours 


rsonne. Toute faute une 
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coup de personnes ont participé à un délit ou 


juge doit entendre indivi llement tous les 


cle des participants, sour établir d'une mani 


imiter nettement la faute, l'absence 


accusés pris individuellement, 


bsolument exclu 


l'iniquité des buts et des 
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pour lesmexbres du SD le 
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lois allemandeses 


Le professeur de droit international bien 


heim a exposé que, le droit peut 
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nus ne sont pas d'accord sur le fait de savoir ce qui est le 
droit et ce a i ne l'est pas, pourra-t-on demander à des sim- 
ples membres des organisations qu'ils sachent faire cet 
distinction ? 

Pour les crimes capitaux qui 
procédure, par exemple l'extermination å 
tements inhumains dans les camps de concentration, on 
besoin d'aucune discussion sur le juste et l'injuste. 
dant, ona reproché aux organisations ug grand nombre 
faits punissables pour lesqu guesti ie savoir 

a) en premier lieu 


b) en outre tous 


as recevoir 


ce de leur caractère cont 
sent les limites 

En ce qui concerne les organisation il t particuliè- 
rement nécessaire de faire un examen très sévère, car il s'a- 


git, pour la plus grande partie de ses membres personnes 


n'ayant aucune connaissance de la loi ni des 
droi 


que c'est aussi l'opinion de M e le Procureur 
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